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Du 13 » 429 m. 390

OBLIGATIONS COMMUNALE S

COMMUN E DE NEUCHATEL

ikWIS
La Direction de Police — d'accord avec

l'autorité scolaire — interdit d'une ma-
nière absolue aux enfants qui se mas-
quent pendant l'époque des vendanges
d'entrer dans les établissements publics
et de circuler dans les rues après 9 heu-
res du soir.

Tous les délinquants seront poursuivis
à la pénalité prévue à l'art. 442, § 4 du
Code pénal.

En outre , MM. les chefs d'établisse-
ments publics sont rendus attentifs aux
dispositions pénales renfermées à l'art . 28
§ 4 du règlement sur la police des au-
berges et débits de boissons.

Neuchâtel , lo 12 octobre 1894.
(H. 464 N.) DIRECTION DE POLICE.

Les Communes de Bôle et Colom-
bier mettent au concours les travaux
de construction d'un chemin <le
•tévesttiturc, dans leurs forets de Mout-
auban , terri toire • communal de Brot-
Dessous.

Adresser les soumissions sous pli ca-
cheté et portant la mention « Chemin de
[orêt de Montuuba n » , d'ici au 20 octo-
•w 1894 , au citoyen Edouard Redard ,
Président du Conseil communal de Colom-
w, auprès duquel on peut prendre con-
naissance du cahier des charges.

Colombier , le 12 octobre 1894.
ffi ĵjjjj N.) Conseil communal.

tanne île Corcelles-Cormonflrèctie
La levé : du ban des vendanges a été

axée par les propriétaires de vignes au
«u»«H 15 octobre courant. 460

Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

PRO PRI ÉTÉS A VENDRE
ê». ISTexacliêLtel

450. A l'entrée de la ville , à proximitéu une gare et à de favorables conditions,propriétés de rapport et d'agrément, entrecour et jardin , composées chacune deU"0is logements de cinq pièces et dépen-
dances. Eau et gaz.

S'adresser à MM. Châtelain , architecte,faubourg du Crèt , et C.-A. Clerc, rue du
Château 9.

f 71 Très jolie chambre meublée, à louer,
avec ou sans pension. S'adresser à M.
Dalex, rue Pourtalès 13.

34c Chambre indépendante, avec pen-
sion . Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera.

Pension soignée et jolie chambre.
Dîners seuls pour dames et messieurs.
Rue Pourtalès 5, 2mo étage. 54

703 Pension et grande chambre &
deux lits, pour un ou deux messieurs
tranquilles, au-dessus de la gare. Vue
superbe. S'adresser au bureau du journal.

A louer, jolie chambre meublée, de
suite. Rue du Seyon 11, 4me. 137o

Jolie chambre meublée, indépendante.
Ecluse 2, 3<oe étage. 141c

139c. A louer une jolie chambre meu-
blée, rue Coulon 6, 2« "> étage, M11» Petit-

j pierre.
A louer, pour de suite, une jolie cham-

bre meublée. Grand'rue 1, 2°»° étage. 129c
148c. Jolie chambre pour Messieurs. —

S'adr. Evole, Balance 2, 3me étage à droite.
177 A louer deux jolies chambres meu-

blées, dont une grande, bien exposée au
soleil. S'adresser au bureau du journal.

Jolies chambres avec pension soignée
ou pension seule, vis-à-vis de l'Académie.
Rue Coulon n° 8, au second. 68c

Belles chambres à une et deux fenê-
tres ; jolie vue et pension si on le désire.
Industrie 15, 2m« étage. 371

Petite chambre meublée, indépendante,
pour ouvrier. Rue Pourtalès 11, au ma-
gasin. 106c.

Jolie chambre meublée, avec pension
ou pension seule. — S'adresser Rue Cou-
lon 2, au 3m6 étage. 78

A louer une jolie chambre meublée,
au midi ; vue magnifique. S'adr. à M.
Hurriy-Philippin , Poudrières. (H. 372 N.)

CHAMBRE et PENSION, rue du
Concert 4. 75

On offre, à "Vieux-Chàtel 17, chambre
et pension, pour jeunes gens suivant
les classes. 85

Chambre et pension pour un ou deux
messieurs, ruelle DuPeyrou 1, au second.

Chambre d'ouvrier à louer, Treille 9. 131c
Dès le lor octobre, chambres vacantes,

avec pension, rue Pourtalès 1, rez-de-
chaussée. 249

A louer une belle chambre k coucher,
avec salon, pour dame ou monsieur, avec
pension. S'adr. Vieux-Chàtel 6. 250

ËsûGAfTOHS BOTRSlg
A louer, à Neuchâtel, pour une date à

convenir, une maison double, sise sur
les deux principaux passages; con-
viendrait pour un grand commerce ou
brasserie-restaurant. Ecrire R. 59, poste
restante.

A louer, j ionr Noël prochain, aux
Terreaux, un magasin avec cave et
atelier.

Etude de P.-IÏ. Guyot, notaire,
9101e 1.

i ON DEMANDE A LOUER
! On cherche, pour la St-Jean 1895, soit
i une maison, soit un appartement de 6 à
j 8 pièces, avec jardin , aux abords immé-

diats de la ville. Adresser les offres à
M. E. Bachelin , rue Coulon 12_. 456

On demande & louer, au plus tôt,
en ville, deux chambres, si possible
non-meublées et contiguës. S'adresser

i sous chiffre S. W., poste restante, Neu-
châtel. 153c.

Un ménage tranquille de 2 personnes
cherche à louer un logement de 2 cham-
bres et dépendances à un rez-de-chaussée
ou au l°r étage. Paiement assuré. Adres-
ser les offres à M. Dubey-Jacques, à Glel-
terens (canlon de Fribourg.) (H. 444 N.)

152c. On demande à louer, en ville,
une grande salle ou salon, si possible

, avec piano , pour 2 ou 3 heures par se-
j maine. Le bureau Haasenstein & Vogler
r indiquera.

(Suite en troisième page.)
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ATTINGER F R È R E S
Imprimeurs-Éditeur s-Libraircs 342

NEUOHATEL (Suisse)
Henry Gréville, Fidèlka . . . 3.50
A. Bardoux, Cuizot 2.—
Almanach des bons conseils,

1895 0.15

Ven te de meubles
A vendre de gré à gré : 1 dressoir,

1 table à coulisse, 1 servante, 1 guéri-
don , 1 étagère, 1 décrottoir , 1 porte-ha-
bits, 1 aiguière, 1 machine à lessive,
1 machine à coudre, 1 fer à charbon , etc.

S'adr., de lundi à mercredi 17 courant
à M. B. Frey-Godet, rue du Môle 3. 458

COUPÉ
en bon état, léger, ainsi qu'un choix con-
sidérable de voitures neuves et d'occasion ,
chez Fr. KELLER, Linde, Berne. (H. 4547 Y.)

POUR ENCAVEURS
Huile pour pressoirs, au magasin

de Rod. Luscher, faubourg de l'Hô-
pital 19. * 425

Victoria légère
pouvant s'atteler à un et deux chevaux,
à vendre. — S'adresser à L. PAVID, Raf-
finerie 2, Neuchâtel. 448

im iKMâlEl â âGHITEE
On demande uu jeune chat (ou

chatte), angora, tout a fait propre.
Avenue du I er Mars 8, 3°"> étage. 454

On demande k acheter d'occasion un
lit à deux personnes, en bois dur. S'a-
dresser à M. Jean Brunner, à la Prise 3,
Vauseyon. 180c.

APPARTEMENTS A LOUER
161c. Au Landeron , à proximité de la

chapelle protestante, un logement ayant
deux chambres, grande cuisine, cave et
jardin. S'adresser à M 11» Plattet, à Cressier,
ou à M. Bonjour , notaire, au Landeron.

Rye des Beaux-Arts
] Encore quelq ues beaux loge -

ments à louer pour Noël. S'a-
dresser à J.-H. Schlup vins, In-
dustrie, Neuchâtel. 4S3

Pour Noël 1894
On offre à louer au-dessus de la ville,

à proximité du funiculaire, cinq apparte-
ments de quatre chambres et dépendan-
ces chacun, entièrement neufs. Agréable
situation , belle vue. Loyer annuel , eau
comprise, ir. 700 et 720. S'adr. Etude
Juvet , notaire, Neuchâtel. (II. 384 N.)

A louer de suite ou pour Noël , à St-
Blaise, logement de six pièces, cuisine,
dépendances et jardin. — S'adresser à
l'étude du notaire J. -F. Thorens. 81

A louer, aux Saars, un apparte- :
ment neuf, de 5 pièces, cuisine et
dépendance*, avec portion de j ar- ;
din, terrasse, pavillon, etc. 316

Etude Guyot, notaire, 9101c 1.
A louer en ville un appartement

de 3 chambres. S'adresser Elude
Brauen, notaire, Trésor 5. (H 364 N)

A louer , pour Noël , un logement de
trois chambres et dépendances , à des
personnes soigneuses. S'adr. Parcs 31 D,
au rez-de-chaussée. 56

Beau appartements JSV2
des Beaux-Arts. S'adresser Cité de l'Ouest 2,
au l«r . 245

133. A louer pour le 24 décembre,
lii maison des Escaliers du Châ-
teau u° 4, comprenant huit cham-
bres, cuisine, caves, bûchers et
dépendances. — S'adresser Etude
Roulet, notaire, rue du Pommier 9,
Neuchâtel.

163c. Pour le 15 novembre ou Noël , rue
des Beaux-Arts, beau rez-de-chaussée de
5 chambres, cuisine et dépendances, en
plein midi. E. Glarin , Av. du 1er Mars 24.

A louer, pour Noël, un bel ap-
partement de 4 pièces et dépen-
dances, situé au quartier de l'Est.
S'adr. en l'Etude de MM. Borel «S
Cartier, rue du Mole 6. 442

A louer, a la rue du Musée, un
rez-de-chaussée de 3 pièces et dépendan-
ces. S'adr. à l'Elude Clerc. 435

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée, rue Coulon 6, 1er

étage. 175c
Chambre, avec pension si on le désire.

Seyon 22, 2«" étage. 140c

ANNONCES DE VENTE

â mn^fl un sarnovar neuf , un four-
VgliUrS neau en fonte servant aussi

k cuire ; une cheminée en tôle vernie,
presque neuve. — S'adresser Pertuis-du-
Sanlt 12. 159c.

Magasin A. COURVOISIER
Paul TRIPET, successeur

Bouteilles fédérales
407 encore 10,000 pièces disponibles.

CHIEN
174c. A vendre un jeune chien, bon

pour la garde. S'adresser à Robert Kiich,
à Areuse.

JLc Concentré

Ï F̂TëTcTlELAAX **̂  JÊk tLm
en flacons, est excellent pour rendre ins-
tantanément exquis et réconfortant tout
potage faible. — En vente chez Oscar
von Buren, Chavannes. — Les flacons
Maggi de 90 cts. sont remplis à nouveau
pour 60 cts., et ceux de 1 fr. 50 pour
90 centimes. 113

M "e Berthe Amiet, ayant obten u
la représen tation exclusive d' une
importante f abrique de broderies
de St- &a ll , se recommande à ses
amis et connaissances et au public
en général.

Grand choix de tabliers, japons
et caleçons de dames. — Marchan-
dises de p remier choix. 449

Dépôt rue Pourtalès 6, au 1er

PHARMACIE OUVBRTE |
demain dimanclie : 1

A. GUEBHART , rue Saint-Maurice. 1

GRANDES ENCHÈRES DE VIGNES, CHAMPS & PRÉS
à GCVRTâ,TL,TLOD

Le samedi 27 octobre 1894, dès 6 heures précises du soir , à l'Hôtel de Commune
de Cortaillod , les intéressés aux successions de défunts Abram Ren »ud-Henry et
Abram Renaud, à Cortaillod, exposeront en vente, par voie d'enchères publiques,
les immeubles ci-après, savoir :

a. Cadastre de Cortaillod :
1. Article 1956, plan folio 17, n» 38. Le Baivre, pré de 460 mètres.
2. » 1957, » 58, » 20. Chanélaz, pré de 701 » '
3. » 1544, » 49, » 50. Aux Pâles, champ de 2860 »
4. » 1952, » 47, » 58. A Sorpra , champ de 778 »
5. » 1953, » 49, » 46. Aux Pâles, champ de 120 »
6. » 1932, » 23, » 6. Prés d'Areuse, champ de 394 »
7. » 1934, » 47, » 131. Peti t Ruz, champ de 1510 »
8. » 1935, » 47, » 138. Aux Courtions, champ de - 915 »
9. », 1936, » 48, » 188. La Draize, champ de 953 »

10. » 1937, * 57, » 20. Les Reppes, pré de 470 »
11. » 1938, » 58, » 21 et 22. Cul de Sachet, vigne et pré de 354 »
12. » 1933, » 40, » 42. Potat Dessous, vigne de 493 »
13. » 1939, » 39, » 30. Prés Gaillard , prés de 600 »
14. » 549, j  44, » 34. Les Tolayes , pré de 1545 *
15. » 550, » 47, » 157. A Sorpra, champ de 1200 »
16. » 1940, » 21, » 11. Prés de Lune, pré de 578 »
17. , -? Q41, » 38, » 8. Banens, vigne de 196 »
18. B util, B 41, B 85. Fin de Combe, champ de 1047 B
19- » "Mfj&- " #7) » 27. Courbes Rayes, champ de 730 »
20" * YM llii * 49' * 15- Clavaz > champ de 1200 B
21. » j ,î̂ mÊy B 50, » 10. Derrière Boudry, vigne de 550 B
22. B »f946, » 53, » 81. Aux Pâles, vigne de 150 B
23. » 2778, B 49, » 14. Aux Clavaz, champ de 1450 »
24. B 544, B 17, B 43. Le Baivre, pré de 297 B
25. « 552, B 48, » 99. Les Os, champ de 1165 »
26. B 1947, B 36, » 33. Grat talup, vigne de 498 B
27. B 1948, » " 43, B 39. A Combes, champ de 1715 B
28. B 1949, » 48, » 30. Les Echelles, champ de 890 »
29. B 1950, » 58, » 13. Chanélaz, vigne de 798 »
30. B 1951, » 59, » 31. Prés Gaillard , pré de 540 »
31. B 3-212, » 41, » 99. Champs Barret , champ de 1700 »
32. B 551, » 48, B 56. La Croix , champ de 1070 B
33. B 1923, B 19, B 10. Prés Gaillard , pré de 780 B
34. B 1924, B 32, » 29. Les Plantées, vigne de 333 B
35. B 1925, » 33, » 62. L'es Plantées, vigne de 505 B
36. B 1926, B 52, B 21. Chanélaz , champ de 1430 B
37. B 1927, B 56, B 77. Les Breguettes, vigne de 168 B
38. B 1928, B 58, » 25. Cul de Sachet, pré de 246 »
39. B 1929, B 58, B 62. Cul de Sachet, pré de 122 »
40. J 1930, B 54, » 1. Derrière chez Pochon , vigne de 842 B
41. B 1931, B 58, » 58. Cul de Sachet , pré de 425 »
42. B 1889, » 47, » 82. Les Tilles , champ de 1585 B
43. » 1890, » 49, » 25. Champs Fallet, champ de 1350 B
44. B 1912, B 36, » 35. Grattalup, vigne de 335 B
45. » 1920, » 42, » 3. La Petite Fin, champ de 1335 B
46. B 1921, » 42, » 47. Sur la Fontaine, pré de 765 »
47. » 1922, » 50, » 6. Derrière Boudry, vigne cle 498 »

b. Cadastre de Bevaix.
48. Article 1977, plan folio 47, n* 111. Les Planches, champ de - 1271 mètres.
49. » 1978, » 53, » 2. Les Sagnes Blanches, pré de 1415 »
50. » 896, B 48, » 5. La Place d'Armes, champ de 1221 B
51. B 1979, » 52, » 24. Les Sagnes Blanches, pré de 2880 »
52. » 1856, » 52, B 76. Les Vernets, pré cle ' 1195 B

Pour tous renseignements, s'adresser au notai re soussigné, chargé de la '̂  vente.
Il sera accordé des facilités pour les paiements.
Boudry, le 12 octobre 1894. 455

H. AUBERSON, notaire.

(qfc  ̂ ¦ esaa^S . -^—
^

PLDAUCE J ^̂ ^̂  
PLDA0CE

GRAND BAZAR SCHINZ , MICHEL & Cie
3Pla.ce diva. Port

Grand choix d'Objels pour la Peinture.
Porcelaines blanches, quantité de nouveautés.
Eventails, Ecrans, Tambourins, Bouteilles et Œufs de Nuremberg. "Vases en cristal,

Objets en terra cotta, cuir , peluche, métal , parchemin, toile, gaze, nacre, etc., etc.
Modèles pour la peinture, dernières nouveautés.
Paysages, Fleurs, Fruits, Marines , Figures.
Boites de couleurs à l'huile, pour peindre les photographies.
Boites de couleurs à l'aquarelle, ¦> B
Hoî tes de couleurs émail, pour peindre la terra cotta.
Boites d'outils pour brûler le bois, à la pointe de platine.
Boites d'outils pour sculpter le bois et fournitures y relatives. 451

( BIJOUTERIE H— 
HORLOGERIE Ancienne Maison*

ORFÈVRERIE JBANJAQUÎT & Cie.
> BçM ehoii dam tom le» genrei Fondée en 1833.

^I HT JOBÏN
HEalson dn Grand Hôtel du Lae
| NEUCHATEL

I O n  

demande à louer un local
assez grand et indépendant, devant
tenir lieu de 244

dépôt de marchandises
à un commerce de la ville.

Les marchandises sont très pro-
pres et peuvent être logées dans
un premier ou un second étage.

Adr. les offres case postale 864.

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-iuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.



EMPRUNT HYPOTHECAIRE 3 \ \ DE 140 MILLIONS DE FRANCS
DE LA

C O 3MEI3 A G ]>J I3E
DES

ÉMISSION DE 123 MILLIONS DE FRANCS

En vertu des décisions de l'Assemblée générale des Actionnaires du 26 juin
1894, la Compagnie des chemins de fer du Jura-Simplon a décidé la création
d'un emprunt de 140 millions de francs , destiné :

a) A rembourser la totalité de ses obligations 4 °/o, actuellement en circula-
tion, savoir : emprunts Ouest-Suisse 1854, 1856, 1857, 1861-65; emprunt 4 °|0
Broyé 1875; emprunts 4 °|0 Suisse-Occidentale 1878, 1879, 1880, 1882, 1892.

b) A consolider sa dette flottante.
c) A couvrir les dépenses nécessaires au parachèvement du réseau.

Cet emprunt , au montant nominal de 140 millions au maximum, a comme
garantie spéciale une hypothèque en premier rang sur les lignes sui-
vantes : Genève-Lausanne-St-Maurice (Aiguille des Paluds), Renens-Y verdon-
Vaumarcus (y compris la voie de raccordement Morges-Bussigny), Lausanne-
Singine, Palézieux-Frseschels, Yverdon-Fribourg, soit un total de 359 kilomè-
tres environ. Cette hypothèque est donnée aux conditions déterminées dans la
demande d'autorisation d'hypothèque publiée par la Chancellerie fédérale dans
la Feuille fédérale suisse du 15 septembre 1894.

L'emprunt est divisé en 280,000 obligations de fr. 500, au porteur, créées
en date du 1er octobre 1894, et munies de coupons semestriels de fr. 8.75
payables le 1er avril et le 1er octobre de chaque année.

L'emprunt sera remboursable le 31 décembre 1957. Cependant , la Compa-
gnie des chemins de fer du Jura-Simplon se réserve la faculté de le rembourser
totalement ou partiellement dès et y compris le 1er janvier 1904, moyennant
un avertissement préalable de trois mois.

Les coupons d'intérêt seront payables sur les principales places de banque
de la Suisse et, en outre, en France et en Allemagne, au (cours du papier
suisse a vue.

La Compagnie Jura-Simplon s'engage à recevoir en dépôt dans ses caisses,
à la convenance des porteurs , les titres définitifs du nouvel emprunt de 140
millions. En échange, elle délivrera des certificats de dépôt nominatifs. Tou-
tefois ces dépôts ne pourront être inférieurs à fr. 5,000 de capital.

Les obligations 4 °|0 non converties des emprunts désignés plus haut seront
remboursées :

Les obligations Ouest-Suisse et Broyé, dès le 1er janvier 1895.
Les obligations Suisse-Occidentale, dès le 1er octobre 1895.

BERNE, le 1er octobre 1894.

Compagnie ta Chemins île 1er du Jura-Simplon,
RUCHONNET.

PROSPECTUS
Sur le présent emprunt , les établissements soussignés ont pris ferme 123

millions de francs, qui seront mis en souscription publique

du 5 au 15 octobre 1894
par voie de conversion et par souscription contre espèces pour la partie
de l'emprunt actuellement émise qui ne serait pas absorbée par la con-
version . 

CONVERSION
Les porteurs des emprunts 4 °|0 dénoncés au remboursement ont le droit

de convertir leurs titres en obligations du nouvel emprunt 3 *(, °|0 au prix de

Fr. 495 par Obligation
jouissance du 1er octobre 1894.

Les demandes de conversion devront être accompagnées du dépôt des
titres constaté par un bordereau numérique; elles devront être présentées à
l'un des bureaux de souscription désignés ci-dessous, chargés de délivrer les
formulaires nécessaires.

Il sera payé en espèces :
a) Pour chaque titre de fr. 500 des emprunts 4 °|0 Ouest-Suisse 1864,

1856, 1857, 1861-65 et Broyé 1875 :
Fr. 5. — intérêts courus au 1er octobre 1894.

» 0.65 trois mois à \ °|0 pour différence d'intérêt entre 3 % et 4 \» 5.— soulte de remboursement.
Total Fr. 10.65 par titre de fr. 500, joui ssance 1er juillet 1894.

b) Pour chaque titre de fr. 500 des emprunts 4 °|„ Suisse-Occidentale
1878, 1879, 1880, 1882 et 1892 :

Fr. 5. — intérêts courus au 1er octobre 1894.
» 2.50 un an à 1j ï °|0 pour différence d'intérêt entre 3 % et 4 °|„.
» 5.— soulte de remboursement.

Total Fr. 12.50 par titre de fr. 500, joui ssance 1er juillet 1894.

Ces bonifications seront payées lors de la livraison des titres provisoires,
c'est-à-dire vers le 20 octobre 1894.

Les obligations présentées à la conversion devront être déposées avec tous
leurs coupons non échus et leurs talons. En revanche, il sera délivré aux sous-
cripteurs des titres provisoires du nouvel emprunt 3 x|2 °|0, qui seront échangés
ultérieurement contre des titres définitifs.

SOUSCRIPTION CONTRE ESPÈCES
Les souscri ptions seront reçues aux caisses des établissements et maisons de

banque dési gnés par le présent prospectus , aux conditions suivantes :
1° Le prix d'émission est fixé à 99 °|0, soil fr. 495 par obligation de fr. 500,

jouissance 1er octobre 1894.
Les maisons et établissements chargés de recevoir les souscri ptions sont auto-

risés à demander aux souscri pteurs un versement de garantie.
2° Le versement inté gral des obli gations obtenues à la souscription devra être

effectué le jour de la répartition.
Toutefois les souscri pteurs auront la faculté de proroger ce versement jus-

qu'au 31 octobre , en y ajoutant les intérêts à 3 °|0 à partir du jour de la répar-
tition.

3° Il sera délivré aux souscri pteurs , lors de la répartition , des tilres provisoires
qui seront échangés ultérieuremen t contre des litres définitifs .

4° Si les demandes dépassent le nombre des titres à émettre , les souscriptions
seront soumises à une réduction.

5° Toutes les opérations de libération des titres devront avoir [lieu auxjcaisses
des bureaux de souscri ption où les titres auront été souscrits.

Le 1er octobre 1894.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE.
UNION FINANCIERE DE GENEVE.
BANQUE CANTONALE DE BERNE.
BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG.
BASLER BANKVEREIN.

BANQUE COMMERCIALE DE BALE.
BANQUE DE DÉPOTS DE BALE.
SOCIETE DE CREDIT SUISSE.
ZURCHER BANKVEREIN.

BANQUE FÉDÉRALE (Société anonyme).
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.
BANK FUR HANDEL UND INDUSTRIE, Darmstadt et Berlin.

(Suite à la troisième page.)

CHEMINS DE FER DI JURA-SIMPLON



«SENEVE

Union financière de Genève.
Banque de Paris et des Pays-Bas.
Crédit Lyonnais.
Comptoir d'escompte de Genève.

Banque de Genève.
Banque de Prêts et Dépôts.
Banque Fédérale (société anonyme).
Bonna & O.
A. Chenevière & Cie.
Darier & C'6.
Galopin frères & G"».
Hentsch & O.
Lenoir, Poulin & C'8.
Lombard, Odier & Ci».
Lullin & Ci».
Paccard et O.
Em. Pictet & Ci».
A. Bossi.
L. Cellérier & C'8.
Chauvet, Haim & Ci8.
Ed. Crémieux & G'8.
D'Espine, Fatio & G'8.
D'Everstag & Juvet.
H. Ferrier & G1'8.
A. Sordet & Ci8.

UAUSANNE

Banque Cantonale Vaudoise et ses agences
dans le canton.

Banque d'Escompte et de Dépôts.
Caisse Hypothécaire cantonale Vaudoise.
Banque Fédérale (société anonyme).
Union Vaudoise du Crédit.
Jules Brun.
Charles Bugnon.
G. Carrard & G*8,
Gharrière & Roguin .
Dind & Ci8.
Dubois frères.
Galland & Ci».
Girardet, Brandenburg & G'».
Guye & G'8.
G. Landis.
Hoirs Sig. Marcel.
Gh. Masson & Ci8.
E. Tissot.
Ch. Schmidhauser & ©».
Alphonse Valloton.
"Weyeneth & Lanz.

MONTREUX
Banque de Montreux.

NYON
Baup & G'8.
Gonet & Ci».

VEVEY

Banque Fédérale (société anonyme) .
Crédit du Léman.
Chavannes, de Palézieux et G'8.
A. Cuénod & G'8.
William Cuénod & G'8.
G. Montet.

YVERDON

A. Piguet & Ci8.

NEUCHATEL
Banque Cantonale Neuchâte-

loise.
Berthoud â Ce.
Albert Nicolas Se 0e.
Pury Se Q\

LOCLE
Banque du Locle.

GHAUX-DE-FONDS
Banque Fédérale [société ano-

nyme].
Pury Se C\
Reulter â' G\

FLEURIER
Weibel St Q\

SION
De Riedmatten & G'8.

BERNE

Banque Cantonale de Berne.
Banque Commerciale de Berne.
Banque Populaire Suisse.
Caisse de Dépôts de la ville de Berne.
Caisse d'Epargne et de Prêts.
Schweizerische Vereinsbank.
Banque Fédérale (société anonyme).

Eug. de Bûren & G'8.
Armand von Ernst & G'8.
Von Ernst & G'8.
Gruner, Haller & G'8.
Marcuard & Gi8.
Tschann & G'8.
Wyttenbach & C'8.

DELÉMONT

Banque du Jura.

ST-IMIER

Banque Cantonale de Berne.

BIENNE

Banque Cantonale de Berne. j
Paul Blœsch & Ci8.

BERTHOUD

Banque Cantonale de Berne.

THOUNE

Banque Cantonale de Berne.

LANCENTHAIi

Banque Cantonale de Berne.

PORRENTRUY

Banque Cantonale de Berne.
Banque Populaire Suisse.
Choffat & Ci».

FRIBOURG

Banque de l'Etat de Fribourg.
Banque Cantonale Fribourgeoise.
Banque Populaire Suisse.
Week & Aeby.
A. Glasson & Gi8.
Fritz Vogel.

ESTAVAYER-EE-IiAC

Agence de la Banque de l'Etat, à Gousset.
Crédit Agricole et Industriel de la Broyé.

BULLE

Agence de la Banque de l'Etat.
Crédit Gruyôrien.
Banque Populaire.

ROMONT

Agence de la Banque de l'Etat.

MORAT

Agence de la Banque de l'Etat.

CHATEL-ST-DENIS

Agence de la Banque de l'Etat.

BALE

Basler Bankverein.
Banque de Dépôts de Bâle.
Banque Commerciale de|JBâle.
Banque Fédérale (société anonyme).
Banque Populaire Suisse.
Les fils Dreyfus^Cio.
Ehinger & G'8.
Frey et La Roche.
Rudolf Kaufmann & G'8.
La Roche & G'8.
E. Laroche fils.
G. Luscher & G'8.
Merlan & Bruderlin.
Oswald frères.
Passavant & G'8.
Passavant, Zaeslin & G'8.
Riggenbach & G*8.
Vest, Eckel & G'8.
Von Speyr & G'8.
Zahn & G'8.

SOLEURE

Banque cantonale de Soleure.
Henzi & Kully.

LUCERNE

Banque Cantonale Lucernoise.
Falck & G'8.
Séb. Crivelli & Ci8.

AARAU

Banque d'Argovie.
Crédit Argovien.

REINACH
Volksbank.

ALTORF

Franz-Xav. Z'graggen.

BISCHOFSZELL

Leih & Sparkasse.

COIRE

Banque Cantonale des Grisons.
Banque des Grisons.

FRAUENFELD

Banque Hypothécaire Thurgovienne.

GLARIS

Banque Cantonale de Glaris.
Banque de Glaris.
Vcegeli & Leuzinger.

SAMADEN
J. Tôndury.

SAINT-GALL

Banque Cantonale de Saint-Gall.
Banque Fédérale (société anonyme).
Banque de l'Union-Suisse.
Banque de Saint-Gall.
Banque du Toggenbourg.
Banque Populaire Suisse.
Brettauer & G'8.
Mandry, Dom & G'8.
Wegelin & G18.

SCHAFFHOUSE

Banque Cantonale de Schaffhouse.
Banque de Schaffhouse.
Zundel & G'8.

SCHWYTZ

Banque Cantonale de Sehwytz.

WEINFELDEN

Banque Cantonale de Thurgovie.

WINTERTHUR

Banque de Winterthur.
Banque Hypothécaire.
Banque Populaire Suisse.

ZOFINGUE

Banque de Zofingue.

ZOUG

Banque Cantonale de Zoug.

ZURICH

Société de Crédit Suisse.
Banque Cantonale de Zurich.
Banque Fédérale (société anonyme).
Société anonyme Leu & G'8.
Banque de Zurich.
Zurcher Bankverein.
Banque Populaire Suisse.
Escher & Rahn.
Kugler & G'8.
Orelli im Thalhof.
G.-W. Schlœpfer. (H. 8060 X.)

BTTREATTX IDE SOUSCRIPTION :

ON DEMANDE A LOUER

£ 135c. On demande à louer, pour le
11 novembre, ou plus tôt si possible, un
logement de 3 ou 4 chambres et dépen-
dances , de préférence aux environs de la
ville. Le bureau Haasenstein et Vogler,
indiquera.

OFFRES DE SERVICES

160c. Une jeune Wurtcmbergeoise
ayant un caractère agréable, cherche à
se placer comme bonne d'enfants ou
femme de chambre , ou pour faire un
petit , ménage. Parcs 46, 2me Stage. 

UNE JEUNE FILLE
cherche, pour se perfectionner dans la
langue française, nne place dans une
bonne famille, pour aider la maîtresse de
maison. On préférerait bon traitement à
bon salaire. S'adresser Restaurant des
Trois-Conronnes, Sion. (H. 324 S.)

Une cuisinière cherche à se placer le
plus tôt possible. S'adr. Avenue du 1"
Mars n° 16, rez-de-chaussée. 183c.

Une jeune fille , bien recommandée ,
cherche une place comme remplaçante
femme de chambre, pour un mois. S'a-
dresser à Mra8 Favarger, rue cle l'Oran-
gerie 4. (HC. 179 N.)

100c. Une cuisinière demande place
comme telle, ou dans un ménage sans
enfants, pour tout le service. S'adresser
chez M. Thorens , au Chalet , à Peseux.

Fille sérieuse
cherche à se placer de suite dans une
famille pour s'occuper des travaux du
ménage. S'adresser sous chiffre Q. 79 J.,
à l'agence Haasenstein & Vogler , St-Imier.

105 On cherche, pour une demoiselle
allemande, actuellement en pension près
de Neuchâtel , pour le 1er novembre, une
place de volontaire dans une famille
chrétienne, pour aider la dame dans le
ménage et aux ouvrages de couture. —
Pour renseignements, s'adresser à Haa-
senstein & Vogler. 

441 Une jeune Bàloise cherche place
comme bonne d'enfan ls. S'adresser au
bureau Haasenstein & Vogler.

Une jeune fille cherche une place dans
un petit ménage pour tout de suite.

S'adresser Temple-Neuf n° 9, au 1"
étage. (Hc. 162 N.)

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour le 27 octobre, deux

jeune s filles, une pour aider dans un
ménage, l'autre sachant faire un ménage
ordinaire. S'adr. chez M. G. Hubschmid,
à Boudry. 440

OFFRES & DEMANM S B'EMPW

Une demoiselle 'ggtX&ï
place dans un magasin. — S'adresser rue
St-Maurice 8, 3"° étage. ^,2 ^ 144c.

172c. On demandé une jeune fille pouf
aider dans une école de la ville. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler.

Un jeune homme pourrait entrer
de suite dans l'étude de A.-N.
Brauen, Trésor 5. (H. 362 N.)

142c. On demande une personne pas
trop jeune et pouvant disposer de la nuit
et de quelques heures de la matinée,
pour donner quelques soins à une dame
âgée. — S'adresser Chemin du Rocher
n° 11

158o. On demande des employés. S'a-
dresser Compagnie « Singer » Neuchâtel.
T A P f lWFlÂNf  F 1)ureau d8 placement,
li& UU11I lailUEi Grand'ruel .demande:
des cuisinières cordon-bleu , des filles de
cuisine et des filles pour aider au mé-
nage ; offre : des gouvernantes, des pre-
mières sommelières , des femmes de
chambres, bonnes d'enfants, filles pour
faire le ménage, ainsi que des lingères
et bonnes couturières, des portiers, valets
de chambre, cochers, garçons de peine,
de magasins, valet de ferme, volontaire
pour bureau et pour apprendre la langue.
Le bureau ne place que les personnes
recommandées. 96c.

Jeune homme
(Allemand) connaissant k fond tous les
travaux de bureau , actuellement comme
volontaire dans une maison de la Suisse
française et muni d'excellentes références,

CHERCHE PLACE
dans un bureau de la Suisse romande,
afin de se perfectionner dans la langue
française. Prétentions modestes. S'adres-
ser sous chiffres B. 1506 Y. à Haasen-
stein & Vogler , à Bienne.

On cherche pour nn jenne homme
de 16 ans, de bonne famille , intel-
ligent et possédant une bonne ins-
truction, une place d'APPRENTI
dans un bon commerce en gros ou
une banque de la Suisse française.
— Offres sous chiffre J. 4262 Z. &
l'Agence de publicité Haasenstein
A Vogler a Zurich. 

Une demoiselle de magasin, expérimen-
tée, cherche place pour le l8r novembre.
S'adresser rue de la Treille n» 6, au 2°»»
étage. (Hc. 136 N.)

APPRENTISSAGES
Un jeune homme honnête trouverait

de l'occupation comme garçon de cave
chez J.-H. Schlup, vins, Neuchâtel. 428

APPRENTI
Une maison de la place, demande

comme apprenti , un jeune garçon de 14
à 15 ans, ayant terminé ses classes. En-
tée de suite.

Ecrire sous chiffre F. 305 N., à Haasen-
stein & Vogler, à Neuchâtel.

AVIS DIVERS
UNE TAHXEUSE désire aller en

journée. Pris bon marché. S'adresser
Place Purry n» 3, 3™8 étage. 177c

THÉ ÂTRE DE NEU CHATEL
HARDI 16 OCTOBRE 1894

â 8 h. du soir 171

Spectacle de choix
Le plus grand succès du Théâtre du

Gymnase

Le Maître de Forges
pièce en cinq actes de Georges OHNET.

Dimanche 14 et 21 Octobre
et i endant la semaine

A l'occasion des vendanges

DANSE
â L'HOTEL DES ALPES

à Cormondrêche

Bonne mnsiane Bt bonne consommation
452 lia Société des garçons.

A l'occasion ies venianps
DIMANCHE 14 COURANT

BAL
à l'Hôtel de la CROIX BLAME

A CRESSIER 459

BONNE MUSIQUE

A l'occasion des Vendanges
BAL PUBLIC

A la Station Lacustre
Dimanche et jours suivants.

Se recommande,
182c Le Tenancier.

BRASSERIE GÂMBRÎIS
Tous les jours , à toute heure

ESCARGOTS
Choucroute de Strasbourg

avec viande de porc assortie
S A U C I S S E S  de FRA NCFORT

WIENERLIS — FONDUES
On sert pour emporter. 169c.

On demande des personnes sachant
bien broder, qui seraient disposées à tra-
vailler pour un

MAGASIN d'OU VRAGES
de dames.

Adr. les offres case postale 133. 181

Café-Brasserie de l'Industrie
Tons les Samedis dès 6 henres :

Souper anx tripes.
TOUS LES JOURS :

Choucroute avec gnagis.
Wienerli avec meerretig.

Se recommande 176c.

Ferdinand SCHELL.
168c. M«« Elise Vogel, aux Tuileries

près Bevaix , recevrai t en pension une
dame d'un certain âge. Bons soins assurés.

Eglise indépendante Bôle Colombier
et Annexes 457

Les cultes du matin à Cortaillod au-
ront lieu, dès dimanche prochain , à 9 h.

Café-Brasserie
de L'HOTEL SUISSE

(Schweizerhof)
Tons les Jours :

CHOUCROUTE GARNIE
"Wienerli s

FRANKF0RT AVEC RAIFORT
Aujourd'hui Samedi :

CIVET DE LIÈVRE
Se recommande, 463

J. ALLENBACH.
Une demoiselle parlant allemand

cherche, en ville on anx environs,
pension dans nne famille modeste,
de préférence catholique. Prière
d'adresser les offres sous M. J.c 178 N.
au bureau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

iAMMDE GOMlEBGlIftlLE N0N8R0IIU
X3 3E T^EST

Tirage du 26 septembre 1894, effectué en présence du notaire royal et confor-
mément aux prescriptions légales.

La liste complète du tirage des obligations communales
4 Va °/o remboursables il 110 %,

4 % remboursables a 105 °/ 0 de la
BANQUE COMMERCIALE HONGROISE, »E PEST,

se trouve dans le numéro du 30 septembre édoulé de VAmtliche Wiener Zeilung.
On peut se procurer cette liste au siège de la Société et dans toutes les

banques. ' 462

Ls docteur M. WALTHARD
MÉDE CIN SPÉCIALISTE EN GYNÉCOLOGIE

ancien médecin assistant an Sotospare Hospital for women, à LONDRES
et

chef de clinique à la Maternité de BERNE
reçoit de 2 à 4 heures (O. H. 6498)

57, rue de l'Hôpital , BERNE

Chez un médecin marié, habitan t la campagne dans une contrée magnifique, des
personnes légèrement atteintes d'aliénation mentale, des convalescents et des per-
sonnes seules et rie bonne famille trouveraient aimable accueil. — Vie de famille. —
Grand parc. Demandes sous chiffres M. 819 E. à Rodolphe îtlosse il Berne.
(Ma. 3454. Z.)

SOCIÉTÉ DE TEMPÉR ANCE
Il y aura les lundi 22 et mardi 23 courant, a Neuchâtel , une réunion

des délégués, au nombre d'environ 70, des Sociétés suisses de tempérance. Les
personnes qui seraient disposées à leur offrir l'hospitalité (la table le lundi soir et le
mardi matin , et le logement pour la nuit du lundi au mardi) sont priées d'en aviser
M. le pasteur Ernest Morel , 3, rue du Môle. — Le Comité de Neuchâtel croit pouvoir
compter sur l'appui de notre population en cette circonstance. 457



NOUVELLES POLITIQUES

Au.trich»-H.ongrift

Jusqu 'il présent , deux des quatre  lois
présentées par le cabinet libéral sont
seules adoptées : la loi introduisant le
mariage civil ct la loi laissant aux pa-
rents le choix du cul te  dans lequel ils
veulent faire élever leurs enfants. Les
deux autres, o'est-à-dirc le projet con-
cernant la liberté des confessions et le
proje t accordant aux j u i f s  la pléni tude
des droits civils ct poli t i ques , sont en
suspens. D'où résulte un confl i t  entre les
deux Chambres du Parlement. M. We-
kerle ct ses collègues sont résolus, en
effet , à ne pas céder d'un pouce, à exi ger
même des magnats l' adoption , sans au-
cun changement, de la totalité des me-
sures qui constituent l'ensemble de la
réforme polilico-ecclésisatiquo. Il l'a dé-
claré formellement à la Chambre des dé-
putés, et celle-ci a couvert ses paroles de
bruyants app laudissements,  lin même
temps, elle a porté à l'ordre du jour de
la séance de mardi prochain la lecture
du rapport de sa commission sur les
votes de la Chambre des magnats et dé-
cidé que les projets repoussés par celle-ci
seraient discutés à nouveau , aussitôt , en

séance plénièrc, sans passer par les dé-
lais ordinaires de la procédure parle-
mentaire. C'est dire que les députés sont
bien résolus, eux aussi , à soutenir le ca-
binet contre la réaction cléricale et aris-
tocratique et à maintenir intégralement
les textes de lois qu 'ils ont déjà votés.

Les jo urnaux réactionnaires et cléri-
caux s'efforcent , on le comprend , d'exa-
gérer la gravité de ce conflit parlemen-
taire ; les cléricaux surtout s'agitent
fiévreusement pour faire échouer défini-
tivement toute la réforme ; le cabinet
ayant déclaré très nettement que les
quatre lois présentées formaient un en-
semble ind ivisible et qu 'il fallait rejeter
ou adopter le tout en bloc, ils espèrent
arriver, tout au moins, à empêcher
l'adoption de la loi relative à la liberté
des cultes, ce qui entraînerait l'échec
des aulres proj ets.

Si les choses en arrivaient là, la situa-
tion serait délicate, en effet , mais il y a
lieu de croire qu'au moment de préci-
piter leur pays dans les ag itations extrê-
mement graves que suscitent toujours
les querelles confessionnelles , les ma-
gnats y réfléchiront à deux fois ct que
qu elques-uns tout au moins s'abstien-
dront de voter, comme ils l'ont fait à
propos de la loi sur le mariage civil.

Extrême - Orient
Le gros de l'armée japonaise est arrivé

à Yong-Chou. Elle en a délogé les Chi-
nois qui , en fuyan t , ont laissé une cen-
taine de morts. Les Chinois, très nom-
breux, se retranchent sur la rive droite
du Ya-Lu et prennent leurs dispositions
de combat. Une bataille est imminente.

A Tokio, on ne doute pas que les Ja-
ponais ne soient rendus avant trois se-
maines à Moukden. Les journaux japo -
nais disent que le Japon , procédant
comme l'Angleterre en Egypte , évacuera
la Corée dès que cc pays pourra se gou-
verner lui-même.

CHRONIQUE DE L'ÉTRAN GEB

— Voici des détails sur l'accident de
chemin de fer de Chatham (Ang leterre),
qui a eu lieu lundi et dans lequel sept
personnes ont péri et hui t  autres ont été
blessées plus ou moins sérieusement. A
l'époque de la moisson , il est d'usage
d'envoyer des charriols de très bonne
heure pour transporter les moissonneurs.
Deux charriols avaient été envoyés par
M. Corrie, qui tient la ferme d'Horton
Chapel , a environ un mille de Canter-
bury, du côté de Chatham. L'un de ces
charriols revint avec son chargement le
long de la route supérieure par Cocke-
ring Wood , et l'autre partit en suivant
la grande roule un peu après 8 heures,
avec environ 20 personnes. La matinée
était très brumeuse ct sombre, mais tout
alla bien jusqu 'à la ferme de M. Corrie.
Les deux jeunes garçons sautèrent à bas
du charriot pour ouvrir la barrière du
passage à niveau.

A ce moment seulement on aperçut un
train qui s'avançait dans le brouillard.
Un avis affiché à environ 300 mètres du
passage à niveau enjo int aux conduc-
teurs de siffler , et les personnes qui  se
trouvaient dans les champs aux environs
paraissent avoir entendu le sifflet; mais
il faut croire que les gens qui étaient
dans le charriot de moissonneurs n 'ont
entendu ce sifflet que lorsqu 'il n 'y avait
plus moyen d'éviter le choc du train qui
approchait. L'homme qui conduisait le
cheval essaya de le faire reculer, mais la
collision élait inévitable, la locomotive
heurta le charriot par le devant , cl che-
val, charriot et tous ceux qui  se trou-
vaient dedans furent lancés daus toutes
les directions ; le train , lancé à toute vi-
tesse, continua sa course un quart de
mille , emportant , accroché à la locomo-
tive l'avant du charriot qu 'il avait  brisé.
Le garde du train , enfin arrêté, revint
vers le lieu du choc, rencontrant à cha-
que pas, à côlé des rails, les malheureux
moissonneurs étendus sur le sol. Le char-
retier avait été lancé à une grande dis-
tence du lieu de la collision , ainsi que
quel ques-uns des moissonneurs. Les bles-
sés ont été transportés à l'hôpital de
Canlcsbury .

— Au cours d'un incendie qui  a éclalé
dans une fabrique cle produits chimiques ,
à Mulhouse, un ouvrier nommé Wuchner
avail disparu. On vient de se convaincre
que le malheureux a été dissous par l'a-
cide azoti que qu 'il était en train de mani-
puler ct qui  formait après le sinistre un
lac d'un mètre de profondeur dans l'a-
telier. On n'a retrouvé de Wuchner que
les semelles de bois de ses souliers, un
verre el un cercle de la lanterne marine
qui lui servait à s'éclairer , ainsi que des
fragments de l'appareil que les ouvriers
de l'usine portent devant la bouche ct le
nez pour les garantir  contre l'inhalation
de gaz délétères.

— On écrit de Girgenti (Sicile) :
Mercredi , Laura Anne bale, un e pro-

priétaire , so rendait à un de ses champs,
situé à deux kilomètres de Rcalinonle,
suivie par son mari, quand lout à coup
elle fui assaillie par un inconnu qui la
renversa , puis, la saisissant par les che-
veux , lui coupa le cou. Le pauvre mari ,
qui se trouvait  encore à une  certaine dis-
lance , vi t  l 'horrible scène, mais fut dans
l'impossibilité d'arriver à temps pour
sauver sa femme. En proie à la plus
grande terreur , il se mit à pousser des
cris déchirants, ct quand arrivèrent les

premiers passants, le mystérieux bour-
reau ava it disparu , C'est la cinquième
femme, en deux mois, qui est ainsi dé-
capitée. Jusqu'ici, toutes les recherches
sont demeurées infructueuses: le ter-
rible assassin est introuvable. Le pro-
cureur du roi , le juge d'instruction ct le
capitaine des carabiniers sont arrivés
sur les lieux.

Toujours belle MACULATURE à 30 cent,
le kilo, au Bureau de cette Feuille.

BBEUnERBS NOUmLES

Uerne, 12 octobre.
Un règlement est édicté concernant la

nomination , le renvoi , l'activité et le
traitement des gardes de sûreté des
forts du Gothard et de Saint-Maurice.

Berne, 12 octobre.
Grand émoi à l'ambulant  Berne-Bàle,

avant-hier matin. Un group de 400,000
francs, envoyé d'ici à la Handelsbank de
Bâle, a pris à Olten la direction de Saint-
Gall , où il est arrivé. L'emp loyé fautif a
été arrêté et ramené à Berne par la gen-
darmerie. On l'a relâché aussitôt cl des-
titué.

De même un groupe de 1,200 fr. a dis-
paru avant-hier  aussi du bureau pos-
tal de Berne.

Shanghaï , 12 octobre.
L'empereur de la Chine a élevé en

grade le capitaine von Hanneken , qui a
montré une grande bra voure dans le
combat naval de Ya-Ln .

— On annonce que les réparations de
la flotte chinoise , à Port-Arthur , exige-
ront encore une dizaine de jours ; le dé-
part de la flotte sera retardé en consé-
quence.

Shanghaï , 12 octobre.
On assure, à Shang haï, que la Chine

aurait fait faire des ouvertures de paix
au Japon. On ignore si le voyage des mi-
nistre.? de Russie et d'Angleterre se rap-
porte à celte question. La Chine offrirait
de reconnaître l'indépendance de la Co-
rée et de payer une indemnité de guerre
au Japon.

New-York, 12 octobre.
Une dépêche de Saint-Pierre-et-Mi-

quelon annonce qu 'un ouraga n terrible
s'est abattu au sud de Terre-Neuve. Plus
de 50 bateaux sont échoués. A Saint-
Pierre, plusieurs barques de pécheurs
ne sont pas rentrées. On craint qu'il n'y
ait de nombreuses victimes.

Y A n A T Af^fl  CAPITAL : 10,000,000 FRANCS.
I A i-< A 1 f I I S\ H Assure à Primes fixes et très niodiqncs
AdJOa JOI£*IJUWAW*HI tons mobiliers. 74

n J - „„ ïivrprwmp S'adresser ; Bureaux ALF, BOURQUIN
Comp. d assurances lNGLSNDlh 2, concert , 2, NEUCHâTEL.

Brasserie Bavaroise , Neuchâtel
La merveilleuse machine : le pho-

nographe Edison, dernier perfection-
nement, est exposée pour quelques jours
seulement dans le dit établissement, où
tout le monde peut venir écouter divers
concerts consistant en chants, fanfares ,
orchestres, solos d'instruments divers, etc.

Le Ranz des vaches de la Gruyère,
chanté par M. Currat, notaire, les chants
de la troupe française Blocka, sont re-
produits avec une netteté et une per-
fection remarquables. 184c

— ENTRÉE LIBRE — 

Mme BIBAUX
corsetière à Berne

prévient les dames de Neuchâtel, qu 'elle
charge M"»» Stucker, au Petit Paris, Ave-
nue du 1er Mars 6, de prendre toutes ses
commissions. 173c

J T R I T T F W  herboriste , de-
. î l i i  I I U lV j meure  près de

Neuveville, station de Neuveville ; re-
çoit tous les jours. 465

Raccommodages de chaussures
PROMPTS «fc SOIGNÉS

Se recommande, Veuve KDFFER ,
Poteaux 8.

An irhàtô toujours vêtements, chaus-
Uil aOUclG sures et lingerie. 

Baope Cantonale McMteloise
SERVI CE D'ÉPARGNE

Les opérations du Service d'Epargne
ont commencé le 1er octobre.

L'intérêt bonifié par la Banque est fixé
à 3'Va °/o jusqu'à fr. 1.000, et à 3 % de
fr. 1.001 à fr. 3.000. (H. 40 N.)
: Les dépôts sont reçus :

au siège principal, à Neuchâtel,
à la succursale de la Ghaux-de-Fonds,
à l'agence du Locle,
à l'agence de Fleurier,
à l'agence de Cernier.

Les heures de caisse sont : de 9 heu-
res à midi et de 2 heures à 4 'heures.
En outre, le lundi, de midi à 2 heures.

Le règlement spécial concernant le
Service d'Epargne de la Banque est mis
à la disposition du public à toutes nos
caisses.

La Direction.

PAIX DES MÉNAGES
La politi que engendre et sème la discorde;
Mais le Congo fameux , le meilleur des saoons,
Maintien t par son pa rfum l'adorable concorde,
Le charme et la beauté dans toutes les maisons.

E. Margaris, au savonnier parisien V. Vaissier.
ta—— m—¦«¦̂ 1̂ B̂ ^M^M

Maladies de Poitrine
M. le Dr Egenolf à Kelkheitu (Tau-

nus) écri t : « Je ne puis dire que du bien
de l'hématogène du Dr-méd. Hommel.
Dans un cas de commencement de tuber-
culose pulmonaire, où l'appétit, avait to-
talement disparu et où j' avais déjà employé
sans succès beaucoup de stomachiques,
l'appétit, ainsi que l'état général
da malade se sont très sensible-
ment relevés. Dépôts dans toutes les
pharmacies. 13

Macabre découverte. — H ier après
midi , au crét du Pertuis-du-Sault, que
beaucoup appellent forêt du Rocher, uno
femme de la Cassarde a trouvé lo cada-
vre d'un pendu. La j ustice et un méde-
cin se sont rendus sur les lieux , mais il

n 'a pas été possible d'établir l'identité ni
môme de dire approximativement l'âge
de l'homme, le corps étant dans un état
de décomposition très avancée ct la tète
ne présentant plus rien d'humain.

JP.-8. — Nous venons d'apprendre
qu'on a reconnu le défunt pour un nom-
mé J. W., ouvrier tap issier, qui avait
disparu depuis deux mois et demi.

Un ingénieux appareil. — Nous avons
vu , à la Fabrique des télégra phes de
Neuchâtel , un appareil bien imag iné
qu 'un Neuchâtelois a. sinon inventé de
toutes pièces, du moins heureusement
perfectionné, et dont , après avoir pris
un brevet , il a abandonné l'exp loitation
à MM. Peyer, Favarger & O.

Fixée à la paroi d'une pièce, est une
plaque de fonte contre laquelle se trouve
une sorte do châssis métallique tenant
une lamelle de laiton large de 2 centi-
mètres et longue d'environ 40 centi-
mètres. Au-dessous, et s'appuyant sur
le milieu de cette lamelle, un petit res-
sort en spirale est soutenu à son autre
extrémité par deux minces fils de métal
qui courent parallèlement à la plaque de
laiton et ferment le châssis par le bas.

Comme un couvercle de tôle vernie
cache le tout, cela n'a l'air de rien.
Comme aussi il fait un peu sombre, allu-
mons une allumette.

On n'a pas encore fabriqué d'allu-
mettes qui produisent une sonnerie en
flambant — et l'utilité d'une telle inven-
tion serait d'ailleurs contestable. Il n'en
est pas moins vrai que , mise à un ou
deux décimètres de l'appareil en ques-
tion , noire allumette a causé un drelin!
drelin f  qui ne cesse qu 'après l'éloigne-
ment ou l'extinction du petit bout de
bois. Recommençons l'expérience en
mettant le feu à un tas de pap ier posé
sur la planche ou sur un meuble : la
sonnerie reprend de plus belle.

Qu'est-ce à dire ?
C'est qu 'au moment même où la cha-

l.'ur brusque de l'allumette ou du papier
en feù a atteint l'appareil , les fils métal-
liques de celui-ci, immédiatement dila-
tés, se sont allongés et, poussés par le
ressort, ont établi un contact électrique ,
qui a actionné un timbre mis en relation
avec le tout.

En d'autres termes, nous avons à faire
à un avertisseur automatique des com-
mencements d'incendie.

Il y a des années déjà que le principe
de cette sorte d'avertisseurs est trouvé :
il repose sur l'app lication d'une propriété
ph ysique des corps bien connue. Tou-
tefois, les divers appareils présentés jus-
qu 'à ce jour ne fonctionnaient pas ou
avertissaient souvent mal à propos.

Car, remarquez que celui dont nous
parlons est non loin d'un bec de gaz
qu'on allume et à côté d'un poèle qu'on
chauffe , sans que la sonnette donne
l'alarme. Et ce gaz éclaire fort bien , et
le poète est excellent. Mais voilà, tous
deux ne donnent qu'une chaleur lente,
— le premier étant suffisamment éloigné
de l'avertisseur et le feu du second ne
communiquant son calorique à la cham-
bre qu 'après avoir d'abord chauffé pro-
gressivement les parois du poèle. Alors
la lamelle de laiton — qui n'avait pu
tout à l'heure, vu son volume, se dilater
aussi rap idement que les deux fils —
prend ici sa revanche, s'étend en même
temps que ces derniers s'allongent , aug-
mente par conséquent l'écarlement des
extrémités du châssis, emp êche les fils
de s'infléchir au centre, le ressort de les
pousser et le contact de s'établir.

Or, la nouveauté ici consiste surtout
dans la délicatesse el dans la sûreté de
cc système de compensation , dont les
effets sont constants et grâce auquel les
ondes caloriques subites seules provo-
q uen t l'avertissement.

Insister sur le parti à lirer de cette
ingénieuse app lication des lois naturelles
n'est pas bien nécessaire. En deux mots,
cet avertisseur automatique des com-
mencements d'incendie est le comp lé-
ment des extincteurs, — à moins que
l'extincteur ne soit le complément de
l'avertisseur, ce qui est plus logique.

Placé dans une grange et relié à l'ap-
partement du propriétaire, il avertira
celui-ci dès que son foin commencera de
brûler ; dans une salle où sont déposés
des objets précieux , il donnent l'éveil
au moindre commencement d'incendie ;
dans un vaste établissement dont chaque
pièce en aurait un , il indi quera celle où
il brûle, au moyen d'un tableau pendu
dans le vestibule et pareil à ceux donl on
se sert dans les hôtels pour savoir à quel
numéro ou appelle. Dans les maisons
pourvues d'une sonnerie électrique , les
fils du circuit pourront être branchés sur
la pile déj à existante.

Voilà certes un progrès à noter. Il
rend les chances d'incendie bien mini-
mes, car, à moins d'une fatalité déplo-
rable, le feu qui a pris accidentellement
ne s'étend pas avec une rap idité telle
qu 'on nc puisse l'éteindre promptement
à son début. Si la science et l'industrie
pouvaient également bien nous armer
contre les précautions prises par les in-
cendiaires pour la perpétration de leurs
forfaits... mais leur domaine ne va pas
jusqu 'à supprimer la criminalité.

.*. On trouvera dans notre supplé-
ment de quatre pages d'annonces une
chroni que viticole, Le mildiou en 1894,
ses effets ct son traitement, des Choses
et autres et la suite du feuilleton.

CHRONIQUE LOCALE

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Grand Conseil. — Le Grand Conseil
est convoqué en session extraordinaire
pour le jeudi 23 octobre prochain , à
neuf heures du matin.

Conseil d 'Etat. — Le Conseil d'Etat
proposera au Grand Conseil , au cours de
la prochaine session, d'accorder une
subvention de 5000 francs en faveur de
l'Exposition nationale suisse qui aura
lieu à Genève en 1896.

Pénitencier. — Le Conseil d'Etat a
nommé instituteur-comptable au péni-
tencier de Neuchâtel M. Paul Wuillème,
précédemment instituteur à Bôle.

Assurance obligatoire du mobilier. —
La commission du Grand Conseil char-
gée de l'examen du projet de loi d'assu-
rance mobilière obligatoire s'est réunie
jeudi au château de Neuchâtel. Ses mem-
bres étaient d'accord pour introduire
dans la loi le princi pe de l'obligation de
l'assurance , mais différaient d'op inon
quant à l'assureur : cinq d'entre eux ont
voté pour que l'Etat le devînt , les quatre
autres pour que l'assuré eût la liberté de
s'assurer où bon lui semble.

Instruction publique. — Les examens
en obtention du brevet de connaissances
pour l'enseignement primaire auront lieu
au Gymnase cantonal de Neuchâlel , du
lo au 18 octobre. Il y a 23 candidats
inscrits, soit o aspirants et 18 aspirantes.

— Les examens en obtention du bre-
vet de connaissances pour l'enseignement
dans l'école enfantine se feront du 18 au
20 octobre, à l'école normale cantonale.

Saint-Biaise. (Corresp). — Hier soir,
un accident est arrivé à une jeune fille
revenant de la vigne. Elle voulut mon-
ter sur un char en marche, mais son
pied fut pris dans les rayons d'une des
roues et sa jambe en rencontrant l'axe
se brisa . On la transporta à l'hôpital de
Neuchâtel.

Cernier. — Une assemblée des con-
sommateurs de lait de Cernier, qu i a eu
lieu le 10 courant et qui était passable-
ment nombreuse, a décidé à l'unanimité
de demander aux agriculteurs la réduc-
tion du prix du lait à 18 centimes le
litre à partir du 1er novembre prochain.

CHRONIQUE! DES VENDANGES
Neuchâtel. — I l  y a eu jeudi soir , à

Colombier , des mises communales de
vendange blanche. Un lot de dix ou-
vriers (Chapons du Bas) s'est vendu à
26 fr. la gerle; un second de lb' ouvriers
(Ruaux), à 27 fr. 50; un troisième de
3 ouvriers (Rosy), à 25' fr. 25. — Le prix
moyen est donc de 26 fr. 25.

— Les ventes particulières ont donné
les résultats suivants, pour Sainl-Blaise
ct Hauterive : un lot de 18 ouvriers
blanc, 34 fr 1. la gerle; un lot de 6 ou-
vriers rouge, 55 fr. ; un lot de 9 ou-
vriers blanc , 34 fr. 25; un lot de 3 ou-
vriers rouge, 55 fr. 25; un lot de 8
ouvriers rouge, 54 fr.; un lot de 3 ou-
vriers rouge, 50 fr.; un lot de 12 ou-
vriers blanc , 34 fr. 50; un lot de 5
ouvriers blanc, 32 fr. 25.

La vendange d'un particulier , située à
Cornaux , s'est vendue 25 fr. le blanc et
40 fr. le rouge. 4 ouvriers de blanc à La
Coudre ont at teint  le prix de 30 fr. En-
fin , le blanc d'Epagnier a reçu l'échûte à
25 fr.

— Dans les prix donnés hier , il y a eu
erreur louchant le 4,no lot adj ugé aux
mises de la Commune de Neuchâtel : les
3 Vs ouvriers vendus à 31 fr. sont en
blanc , non en rouge.

Tessin. — Les vendanges ont com-
mencé dans tout le vignoble tessinois.
La quantité sera moindre que celle de
l'an dernier , mais, par contre , la qualité
sera de beaucoup meilleure.

Berne. — Jeudi soir, la Société des
cafetiers de Berne a fixé le prix des vins
1894, 1893 ct 1892, ainsi que le rouge
ouvert, à 1 fr. le litre au minimum. La
log i que n'est naturellement pour rien
clans cette mesure.

Vaud. — A Vevey, la récolte de la
Commune (environ . 150,000 litres) a été
adjugée au prix de 29 cenl. le litre ; les
vins de la dotation Perdonnct (29,000
litres) ont été adjugé s à 29 '/ 2 cent.; les
vins de Conciles (18,000 litres) à 34 cent.
Les Conciles rouge (1500 litres) ont été
adjugés à 25 cent, le litre.

Les prix de 1893 étaient pour l'hô pital
de 37 cent., pour la dotation Perdonnet
35 cent., pour le blanc des Gonelles
47 '/ 2 cent., pour le rouge 40 cent.

A Chexbres, la récolte d'une vigne
appartenant à la Commune de Rivaz s est
vendue 26 '/a cent.; la récolle des vignes
app artenant  à la Commune do Chexbres :
26 cent., 26, 26 «/,, 23 l/s, 24.

Madame et Monsieur Arthur Giroud;
Mademoiselle Cécile Clerc ; Monsieur Louis
Clerc ; Madame veuve de L.-Aug. Clerc ;
Monsieur et Madame Fritz Clerc-Lambelet
et leurs enfants ; Mademoiselle Juliette
Clerc et les enfants de feu Monsieur
Arthur Lambelet-Clerc , ont la grande
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Monsieur Alfred CLERC.
leur cher fils, beau-fils , frère , petit-fils,
neveu et cousin , que Dieu a rappelé à
Lui ce jour , à l'âge de 20 ans, après une
longue et pénible maladie.

Neuchâtel et Verrières-Suisses, le 11
octobre 1894.

Je puis tout par Christ qui
me fortifie.

Philippiens IV, 13.
L'inhumation aura lieu aux Verrières-

Suisses, dimanche 14 courant, à 2 Va
heures après midi.

On nc reçoit pas.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

(SIRVICK SPéCIAL DK LA Feuille d'Avis)

Bienne, 12 octobre.
Vu diverses assemblées politiques qui

auront lieu dimanche, la réunion socia-
liste annuelle est renvoyée aux 17 et 18
octobre.

Montreux, 12 octobre.
La grève des ouvriers de Vevey-

Montreux vient de se terminer. Les
ouvriers ont repris le travail aux an-
ciennes conditions.

Winterthour, 12 octobre.
On a arrêté hier le nommé Schlund,

Argovien, signalé par la police de Thoune
comme l'auteur présumé du crime com-
mis sur le pasteur Ollier à Merligen.

ÛERMIÈRES DÉPÊCHES

ÉGLISE N AX X O N A X . £
8 heures m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 3/4 h. 1" Culte à la Collégiale.
103/4 h. 2°« Culte à la Chapelle des Terreaux.
8 h. soir. 3E" Culte à la Chapelle des Terreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
9 Uhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst.
11 Uhr. Terreau-Schule : Kinderlehre.

Vignoble :
Vormit. 88/4 Uhr. Gottesdienst m Colombier.
Nachmitt1 2 Uhr. Gottesdienst Saint-Biaise.

| ÉGI.I8B INDÉPENDANTE
Samedi, 8 h. s. Réunion de prières. Pelite

salle.
Dimanche 14 octobre :

8 V, h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 1i,h. m. Culte d'édification mutuelle (IIRois,

20). Petite Salle.
10 1/iJ heures m. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l 'Ermitage.
10 h. m. Culte.
8 heures soir. Culte.
Suile moyenne. Mercredi , 8 h. soir. Etude

biblique.
ENGLISH CHCfKCH SERVICES

(rue de la Collégiale 3)
Morning 10.80. Evening 4.30.
Holy communion , Jst aud Srd Sundays.

Pas de changement aux heures habi-
tuelles des autres cultes.

SUITES DU D1MAMHZ 14 OCTOBRE 1894

Voir le Supplément.

Imprimerie H. 'W OUVBATK &• t1*

Les familles CROSA, en Italie H
et à Neuchâtel, remercient vive- E
ment leur amis et connaissances H
des sympathies qu'ils leur ont té- l
moignées à l 'occasion du deuil qui B
les a frapp és. 170c jgj

F. Jelmoli, dépôt de fabrique, Zurich. H
Grands avantages comme prix , choix et I
qualités en Etoffe* pour messieurs et j
«lames, depuis 75 et», à fr. '4.50 lo mot. I
Toilerie depuis 38 cl», le met. Couver I
tares lit cl bétnll , do Cr. 1.55 h fr. 29. H
«Inel» article» fuut-il vous éclmntll- I
lonner franco ? g

Uniilinnii tpn pour Robes de dames, fillet-
LulUirjt Ulluù tes et enfants, Cheviots unis
el fantaisies, Diagonal , Drap de dame,
Ecossais, Lamas en double largeur , le m.
de fr. — .y — .H5, 1.2% Mo jusqu 'au plus
élégant. Flanelle, le m. de 6 cts. jusqu 'au
plus fin. Echantillons franco . E

«ETTINGER «t C'e, Zurich. |



FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
et du Vignoble neuchâtelois

Avis dn Conseil communal
CONCERNANT LA

MIMIIiI/IWT
pour l'année 1894

Les contribuables de la circonscription
de Neuchâtel sont informés que la per-
ception de l'impôt pour l'année 1894 se
fait à la Caisse communale dès ce
jour au

15 octobre
de 9 heures du matin à midi et de 2 à

5 heures dn soir.
lies personnes soumises a. l'inipAt

en vertu de la Loi, qui n'auraient
pas reçu de mandat, sont tenues
d'en donner avis à, la Direction des
Finances, qui y pourvoira.

Elles sont du reste en tout temps re-
cherehables pour la totalité des impôts
qu'elles devraient et qu 'elles n'auraient
pas acquittés.

Les contribuables sont de plus rendus
attentifs aux art. 20, 21 et 22 de la Loi
sur les impositions communales du 30 oc-
tobre 1885, dont la teneur suit :

Art. 20. — Les contribuables qui se
sont pourvus en réclamation auprès du
Conseil d'Elat sont néanmoins tenus d'ac-
quitter leur impôt k la commune dans les
délais fixés pour la perception.

S'il' est fait droit k leur recours, la dif-
férence entre Ja taxe communale et le
chilfre fixé en dernier ressort par le Con-
seil d'Etat leur sera restituée par la Com-
mune.

Art. 21. — Tout contribuable qui n'aura
pas acquitté sa contribution trente jours
après l'échéance sera invité par l'autorité
communale à venir se libérer et rendu
attentif k la surtaxe établie par l'art. 22.

Art. 22. — A défaut de paiement dans
la quinzaine qui suivra celte invitation ,
le contribuable sera passible d' une sur-
taxe qui sera ajoutée à son impôt ; cette
surtaxe ne pourra jamais être inférieure
à 20 centimes, ni supérieure au 5 % de
la somme due. De plus, il sera procédé
contre les retardataires conformément k
la loi sur la poursuite pour dettes.

Neuchâtel , le 1« octobre 1894. (98)
Direction des Finances communales.

PUBLICATIONS COMMUNALES
COUVRE DE NEUCHATEL

Levée du ban des vendanges
Ensuite du préavis de l'Assemblée gé-

nérale des propriétaires de vignes, le
Conseil communal a fixé au

lundi 15 octobre courant
la levée du ban des vendanges.

Il est rappelé an public l'arrêté du 9
octobre 1807, interdisant la mendicité du
raisin et le grapillage dans le ressort
communal . 421

Neuchâtel , le 10 octobre 1894.
Direction de Police."

COMMUNE DE PESEUX

M DES JffND ANGE S
La levée du ban des vendanges a été

frxte par les propriétaires de vignes de
la circonscription communale de Peseux ,
au mardi 16 courant. (H. 445 N.)

Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

A VENDRE
une propriété siluée ;\ l'Ouest de Neu-
châtel , sur la route cantonale, compre-
nant : restaurant, logements spacieux,ateliers , écurie, remise et jardin.

Cette propriété jouit d'une magnifique
vne sur le lac et les Al pes ; elle se com-
pose de deux corps de bâtiments et peut
¦être facilement aménagée et transformée
pour n 'importe quelle destination.

Prix et conditions favorables.
S'adresser ù E. Bonjour, notaire, à

Aeuciiàlel. 169

Propriété et terrains à vendre
A NEUCHATEL

Les hoirs de feu Ch.-Louis Filleux
exposeront en vente par voie d'enchères
publiques en l'étude de P.-H. Guyot,
notaire, à Neuchâtel , rue du Môle 1, l'im-
meuble qu 'ils possèdent en indivision au
quartier de Clos-Brochet en cette ville et
qui comprend :

Un terrain à peu près carré, bien
clos de tous côtés, d'une surface totale de
4830 mètres carrés, en nature de jar-
din et plantage avec de nombreux arbres
fruitiers, et un petit bâtiment sus assis à
l'usage d'habitation et remise. — Art. 447,
plan folio 16, nos 46 à 51 du cadastre. —
Limites : Nord , la route de Clos-Brochet
rélargie ; Ouest , M. Edouard de Pury-
Wavre ; Est et Sud, les terrains dépen-
dant de l'Hôpital Pourtalès.

Par sa situation exceptionnelle-
ment favorable, la vue étendue et
assurée dont on y jouit ct la posi-
tion tranquille qu'il occupe à proxi-
mité encore de la ville, cet immeu-
ble constitue un emplacement su-
perbe pour y créer une ou plusieurs
propriétés de maître ou de rapport.
n est ainsi facilement divisible au
gré des amateurs. — Entrée en
jouissance le 1er mars 1895. —
Echute réservée mais qui sera don-
née définitivement en séance d'en-
chères si le prix d'adjudication
est accepté. — Propriété libre de
bail ou autres charges spéciales.
— Terrains bien cultivés et ferti-
les.

La vente aura lieu le samedi 20 oc-
tobre 1894, à 3 heures du soir , en la
dite étude, où les amateurs peuvent con-
sulter le plan de l'immeuble et les autres
conditions de vente.

Pour visiter la propriété , s'adresser à
Madame veuve Filleux qui y habite.

Etude de F.-H. Gnyot & Ph. Dubied .
n o t a i  rf>s .

Immeubles de rapport à vendre
Au centre de la Ville :

1. Une maison de 3 étages sur rez-de-
chaussée pouvant être aménagée pour
tout genre de commerce ou d'industrie.
Situation favorable. Rapport très élevé.

2. Une peti te maison de construction
récente ayant magasin et 3 étages, dans
une position avantageuse; bon placement
de fonds.

3. Entre les Parcs et la route de la
Côte , 2 maisons avec jardin et vigne pou-
vant être divisés au gré des amateurs.
Issue sur deux routes. "Vue assurée.

4. A proximité de la Gare , 2 maisons
neuves de 2 étages chacune avec magasin
au plain-pied.

5. Près de l'Académie, 1 dite , bien
construite renfermant 5 appartements et
magasin bien loués.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'étude sus-indiquée. 317

AFFAIRES IMMOBILIÈRES
Etude 1-ltna BRAUER , notaire , Mttl

Trésor 5

A vendre, & Neuchâtel ;
1° Un beau domaine situé au-

dessus de la ville, comprenant
maison de maître, ferme, jardin po-
tager et d'agrément. Prés, champs
et bois. Surface : 100,000 mètres
carrés.

2° Une propriété située à la rue
de la COte, composée d'une mai-
son de 9 chambre» et dépendan-
ces. Véranda, terrasse et jardiu.
Belle vne.

3° Une dite, comprenant maison
de S appartements, jardin, située
a Trois-Portes.

4° Une maison renfermant 8 ap-
partements et un magasin, située
au centre de la ville.

A vendre, dans nne ville impor-
tante de la Suisse romande, un
beau domaine en pleine prospé-
rité. Surface 70,000 mètres carrés.
Maison de maitre. Ferme. Beau
verger. Jardin potager et d'agré-
ment. Eau de source. Vente facile
du lait, des fruits et légumes. —
Cet immeuble conviendrait à un
agriculteur ou ponr un pensionnat.

On demande à acheter deux
belles maisons de rapport et quel-
ques ouvriers de vigne situés a
Neuchâtel.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au notaire Brauen. 311

VEN TE D'UNE PROPRIÉT É
ôL .BOL.E 1

Monsieur Marc Durig, à Bôle, offre à
vendre de gré à gré :

1° Sa propriété sise à Bôle, ayant
pendant de longues années servi à l'u-
sage d'hôtel; elle contient 10 chambres,
vastes dépendances, cave voûtée et au-
tres, pressoir, buandîï e, installation d'eau ,

grande terrasse, écurie et grange. Un ver-
ger, jardin potager et d'agrément sont
clôturés dans la propriété. Celle-ci pour-
rait servir avantageusement comme pen-
sionnat.

2» Un verger dit la Combe près Bôle,
planté d'arbres fruitiers , d'une contenance
de 7422 m2.

Pour tous renseignements, s'adresser
au propriétaire . 221

AHNOHOES m mwm
123 A vendre, un petit moulin à

farine, établi par M. Ch.-L. Sehnider,
constructeur, à Neuveville, et qui a été
très peu u sagé. S'adresser, pour le voir ,
à M. Emile Hess , maitre scieur, à Cor-
taillod, et, pour traiter, à M. A. DuPas-
quier, avocat , k Neuchâtel.

Chez le même, à vendre le matériel
d'un vieux pressoir en bois, semelles
et ferrures.

TOURBE
L'administration du chemin de fer Ponts-

Sagne - Chaux-de-Fonds avise le public
qu 'elle est en mesure de fournir :

3,000 hanches d' excellente TOURBE .
qui sera rendue dans les meilleures con-
ditions, à NeuchAtcl, au domicile des
acheteurs, pour le prix de 17 Fr. la
bauche de trois mètres cubes ,
payable comptant.

Pour les livraisons déjà faites, les rè-
glements s'effectueront sur le susdit prix.

M. O. PRÊTRE, marchand de com-
bustibles (chantier à la gare J.-S. et, ma-
gasin rue Saint-Maurice n° 11), auquel
les commandes devront être faites,
est chargé de la vente et de la li-
vraison a domicile.

Porteurs sur demande. — Téléphone.
Les livraisons par bauche pourront être

échelonnées suivant les convenances des
clients.

PATISSERIE

Fritz WËNOEB-SEILER
32, Avenue du 1er Mars, 23

Dès dimanche :

Meringues, Cornets
A L A  C R È M E

à 1 fr. LA DOUZAINE

Vacherins en tou s genres. Charlottes russes
218 DIPLOMATES, etc.

py T É L É P H O N E  -W®

Vendanges
Dans les années médiocres, vinifiez vo-

tre vendange par les

LEVURES de VIN délectionnées
de l'Institut la-Claire , au Locle.

Plus d'un million d'hectolitres de vin a
été traité en 1893, avec succès, en France,
en Italie , Espagne, etc. (H. 88 I.)
Demander la brochure explicative

adressée franco el gratuitement.

Levures pures de tous les grands errus.
On expédie depuis 1 kilo.

Crémerie - Epicerie
SAINT-MAURICE 15

FROMAGES gras de la Sagne.
» dessert, Roquefort .
» » Servettes.

BEURRE de table, extra un.
» de cuisine.

BEURRE centrifuge glacé.
ŒUFS — MIEL — CONSERVES

On porte à domicile. 94

DÉPÔT dn LAIT de la LAITE RIE des FAHYS

A LA CHAPELLERIE DU VIGNOBLE
èL GOJL.O]VEE8ÏDEr=t.

IRB1ÇTJ UN GRAND CHOIX IDE

CHAPEAUX OE FEUTRE & DE CASQUETTES
POUR MESSIEURS & JEUNES GENS

Choix varié -g "> ffri -a > 
¦¦ ¦.•* f—M—« t—¦*. depuisde JCZS JtZll JET*. JtLl X C3> 65 c.

415 POUR ENFANTS & JEUNES GENS

BQDDtVS - VQQei*
PRIX TRÈS RÉDUITS. — 5 % D'ESCOMPTE AU COMPTANT DEPUIS FR. 2.

PILULES DE L'ABBÉ KNEIPP
I Ers y ŝifev ""«I complément indispensable de la cure d'eau de l'abbé
I^£\^^cge5^ yj»i^

«*rç 
Kneipp, 

pour tous ceux 

qui souffrent de mauvaise diges-
y ^ ŷ ^ ^^y ^ ^ ^  tion. manque d'appétit , constipations, affections hémor-
f f 'C ' / Y  fciiA* *xSv rhoïdales, obstructions dans les reins et les organes abdo-
liSI§ fti jtf ^fe^w\\ minaux. Même après un usage de longues années, leur
W*\® r̂iK*Sfflftk. 1*11 act'on douce et dépurative est encore la même, bienfai-
ts l 4^§lli«j|jffî  j  II santé. — Expédition pour les places n'ayant pas de dépôt ,
\i s\ ^«fllpP^ Jjt t  par nombre de pharmacies de la Suisse. (H. 2385 Q.)
^^Y ŷ^'^ ŷ̂/J 

Lu boîte de 1er blanc, 1 Fr. 25.

ŷ ^^^îïïp n^^i^. En outre, tous les articles de l'abbé Kneipp.
fr  ̂ Ŝ&sâgg^ ĝ 

Seul dépôt général pour toute la Suisse : 
Paul 

HARTMANN ,
""' " " pharmacie, à Steckborn.

Se vendent à'NEUCHATEL : pharmacie BAULER.

Il MISE EN VENTE j |
fil 4000 Convertnres en laine L"&»:25b, ï£ M
f iXH en '/2 laine gris, beige, etc. jT

Hulfi Plll*0 Initia rouge, blanche et beige, k 4.85, 5.80 ; lils k deux LI
fflXi J' U*C i<*"*C pers., 6.80,7.80jusqu 'àll.80 (val. réelle 8.50 à 32). j T

ICI! ftamTOrtllVOe Tanmi Siril en couleur flne > garanti affaire pi
|w| UUUVei lUl C» (Jdbt|Ual U. hors ligne, dessins riches, pour «J
EÀM lits iX 2 pl!>oes, à 8.90, 9.80, 10.85; qualité extra fine , 12.80, JL
BPlH 14.80, 16.80 et 19.50. Fl

gXi 2060 TAPIS OE TABLE, choix riche , à — .80 jusqu 'à 32.— A

ilfjjl 3000 DESCENTES DE LIT en moquette , à 1.75 jusqu 'à 9.80. WÊ

Bf tfi MIMK1UX DE SALONS, en moquette, axminster, etc., depuis 9.80. »ftH

fflXi TAPÏS AV MÈTRE, en jute et moquette , etc., à - .38 jusq. 3.90. jT

H I il VHiE IE neœTEL g
|(gj l A NE UCHATEL Ci
|j4| (Magasin provisoire rne dn Temple-Neuf 6) 158 fff|J|

S *L. j*fîf ^̂  iniHii "5*~S /innmr̂  J""*S«>- icy" 5 5ff £̂ tfr^Sfc ^
qwi*̂ - jôî Tik ïy*^S -/p***  ̂ JE U

AU MAGASIN HORTICOLE
S bis, Trésor , 2 bis

Vscfic at Pniinnc en verre et en terre> pour forcer les ^ÈStrV CtdOO RI MUUUOÔ oignons en appartement. JHL
EUX BOREL-MOISTXI

horticulteur-marchand-grainier. (H. 242 N.)

I ALFONSO COOPMANS & C1", DE COME
Neuchâtel Place du Marché Neuchâtel

REPRéSENTANTS : Mm« BETTENS - CLERC, Place du Marché, et
M. Arnold UUGUEMN, rue de la Côte n° 2.

V INS RODGES ifWBLAHCS D I TALIE
à l'emporté, à partir de 45 <»ent. 1« lîtm.

Rabais importants en prenant 100 litres. *WBl
ŒNT On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVI NS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
Véritable Vermouth de Tarin, Malaga, Cognac

Les analyses de nos Tins sont & disposition des aehetenrx.

fTpEMMAÎri
m 1, Faubourg de l'Hôpital, 1 m
Q N E U G H A T E L S

| WACHIHËSTCOUDRE |
Q Machines Phœnix à bobine circu- U
jjj laire, la plus grande perfection m

T Machines Juuker & Rnb, à deux T
Q bobines. Q
Q Machines Domina, Stella, Saxo- Q
X nia, Rliénania , Politype. X

\ EXTINCTEURS ZOBER \
\ GRENADES -EXTINCTEURS \
H PRIX-COURANTS ET PROSPECTUS Q
X FRANCO. Ot

3, RDE DU TEMPLE -NEUF, 3

Y ' N^M I M P R I M E R I E  &

I H. WOLFRATH & O- \
À éditeurs de la FtuiV.e d'Avis f e

i Travaux administratifs I

1 ACTIONS. OBLIGATIONS. CHÈQUES I

i Circulaires, etc. ©

S Travail soigné. Prix modérés &>

% TéLéPHONE W
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PAR

HENRY GRÉV1LLE

Monfort lut jusqu'au bout, sentant
un doute, une angoisse d'abord incer-
taine, puis une douleur acérée comme
une lame de couteau, pénétrer dans
son cœur qui lui parut soudain trop
petit pour tout ce qu'il contenait d'hor-
reur latente.

Il posa la lampe sur la table et passa
la main sur ses yeux, espérant qu'il
n'avait pas lu, que c'était hallucination
de son esprit surmené par trop de fati-
gues et de pensées amères. Mais tout à
coup, il reprit la lumière et se mit à
chercher la date du journal.

Elle n'était nulle part à cette troi-
sième page.

IL secoua la tête, frémit de tout son
corps comme un cheval qui va prendre
le galop, puis se précipita contre cette
muraille inerte et sourde, qui s'obsti-
nait à lui refuser cette date, sans la-

Keproduotion interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Oens de
Lettre».

quelle il sentait qu'il mourrait là, de
rage impuissante.

Il monta sur un tabouret, essaya de
voir plus haut une autre teuille, qui le
renseignerait , au moins d'une façon
approximative... les autres journaux
remontaient tout au plus à deux ou
trois ans.

Découragé, vaincu par cette fatalité
qui semblait le poursuivre dans tout ce
qu'il tentait, il redescendit, tenant tou-
jours la lampe à la main, et soudain la
lumière tomba sur une ligne, dans un
petit coin, qu'il n'avait pas pensé à re-
garder :

« Spectacles du 28 août. »

C'est le 26 qu'il avait quitté Paris.
Il lut et relut dix fois cette ligne uni-

que, hébété, stupide, la répétant tout
haut sans le savoir ; puis il prit son
chapeau sur la table, ouvrit la porte,
et bousculant impitoyablement la ser-
vante qui apportait le café sur un pla-
teau, il disparut dans la rue noire, en
courant, du côté de la gare.

Un train allait partir, il y monta,
courant toujours comme un fou, et
s'enfonçant dans un coin de wagon où
il se trouvait seul, tourna le dos à la
lumière vacillante de la veilleuse, cacha
son visage hâlé dans le rideau bleu de
la vitre, et pleura à sanglots comme un
enfant.

Elle était morte, la femme qu'il avait
accusée de trahison, qu'il avait maudite

pendant neuf ans, qu'une heure plus
tôt il se réjouissait de pouvoir torturer
pour la punir I

Elle était morte, brisée par la fatigue,
par le chagrin, seule sur un banc de
square, sans une main pour serrer la
sienne.

On l'avait portée à la Morgue, les
mains impies de médecins inconnus
avaient fouillé son pauvre cœur mis à
nu, pour lui arracher le douloureux
secret de sa mort prématurée — mort
discrète et silencieuse, comme toute la
vie de la pauvre femme I

On avait enseveli ses restes sanglants
et profanés dans un coin de la fosse
commune, et depuis longtemps elle
n'avait plus de croix sur sa tombe, plus
de cercueil pour ses ossements ; elle
n'était plus rien qu'un débris parmi
d'autres débris.

Et, pendant des années, lui, injuste
éternel, il avait blasphémé sur cette
tombe, il avait haï cette martyre, qui
sans doute était morte en pensant à lui
qui s'en allait , qu'elle reverrait le len-
demain. Elle demandait en grâce une
nuit de repos avant de continuer sa
route... c'était la nuit du repos étemel
qui attendait ce corps lassé, ce cœur
brisé sous les coups d'une impitoyable
destinée.

Il avait été l'ouvrier de cette cruauté
brutale : avait-il assez torturé ce pau-
vre cœur souffrant , avec des reproches
injustes sur son éternelle lassitude, sur

son air dolent, sur ses gestes lents et
pénibles... C'était la mort qui préparait
son œuvre , et lui, aveugle artisan, il
l'avait aidée de tout son pouvoir dans
sa tâche de bourreau.

Tout à coup, il se leva : et sa fille,
l'enfant orpheline ? Celle que les jour-
naux signalaient sous la rubrique : Per-
due, comme une montre, une bague,
ou une chienne favorite, qu'était-elle
devenue depuis neuf ans, qu'elle s'était
trouvée ainsi jetée comme une pauvre
petite épave flottante à sa surface de
cet océan houleux de Paris?

Avec un frisson d'horreur, aussitôt
suivi de joie, il se dit qu'elle était si
petite, si petite alors — qu'aujourd'hui
elle n'était qu'une enfant encore, et
que, Dieu merci, elle avait sans doute
échappé, grâce à son enfance, à des
périls autrement graves que la misère
et la faim.

— Ma fille ! cria-t-il en se dressant,
ma fille perdue, je te retrouverai t
pourvu que tu sois encore vivante!...

Cette autre pensée le rejeta sur son
banc. Si elle était morte, il était con-
damné. Il méritait qu'elle fût morte,
pour le punir d'avoir douté de la mère
martyre I Si la Providence était juste,
l'enfant aussi aurait succombé sous le
poids de la vie...

Pourquoi avait-il accusé d'un lâche
abandon sa pauvre femme innocente,
qui l'avait aimé jusqu'au dernier souf-
fle?

Ii se rappela comment dans la gare,
en lui disant adieu, elle avait désiré
partir avec lui... il l'avait repoussée,
grondée, d'y penser trop tard...

Qui sait ? elle eût peut-être vécu
sans cette dernière dureté qui avait fait
éclater comme un cristal de roche ce
cœur trop longtemps frappé sans me-
sure.

Le convoi roulait dans la nuit ; les
champs étaient noirs et silencieux ; les
wagons grinçaient sur les rails en s'en-
tre-choquant avec un bruit strident et
monotone... Peu à peu, après un temps
qui lui avait paru à la fois très court et
très long, Simon Monfort vit une raie
d'or pâle se dessiner à l'horizon, uu
nuage gris se détacha lentement de l'a-
zur encore opalin, et une étoile bril-
lante comme un diamant, qu'il cachait
jusqu'alors, se montra dans le ciel du
matin.

XXVI

Marcelle s'éveilla et ressentit un fris-
son. Dans la chambre de mademoiselle
Hermine, elle avait veillé longtemps,
bien longtemps après que la vieille
bonne du docteur était venue lui porter
un peu de nourriture, longtemps après
que le docteur qui l'avait remplacée
était arrivé, harassé de fatigue, ayant
couru partout sans trouver de garde.
Elles étaient toutes parties, il avait
croisé la dernière sous la porte cochère

PERDUE

Manufacture et commerce de

PIANOS
Grand et beau choix pour la vente et

la location,. 62

Le plus grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès n<» 9 & 11, 1» étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DK PAIEMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JÂCÛBI
NEUOHATE 1L

Un potager
peu usagé, fabrication Haldenwang, pour
un petit ménage, est à vendre pour cause
de départ. — S'adresser rue du Concert
2, 3-e étage. 143s.

POUR FAIRE PLACE
aux articles d'hiver

LIQUIDATION
de Tailles-Iilonses, Jupons, Tabliers

et autres.

Fort rabais
MAGASIN DE Mme FREGH

SEYON 7
Dépôt des remèdes Mattel.

Beurre de table
1™ qualité, à i fr. 60 la livre 128c.

Au magasin Prysi-Beaiiverd

FUTAILLE
Par suite de cessation de commerce,

on offre à vendre des foudres permettant
de loger 150 à 200,000 litres de vin. Les
plus grands vases sont de la contenance
de 200 hectos, d'autres de 40 à 100 heo
tos et au-dessous. La majeure partie de
cette futaille peut être utilisée pour vin
blanc immédiatement. (H. 85 J.)

C'est une occasion unique dont chaque
encaveur voudra profiter. Adresser les
offres à la Société vinieole, au Locle.

Crémerie St-Maurice 15
Reçu un beau choix de Mont-Dore

bien faits. Vente au détail (H. 410 N.)
Petits Bries, 30 c. pièce.

Pommes de terre
A rendre, faille de place, 200 à

300 mesures de bonnes pommes de
terre, chez Herbert Bonjour , Pierre-à-
Bot dessus, Neuchâtel. 132c

Ch. PETITP1ERRE-FÂVRE
DÉPÔT DES POUDRES

Feus d'artifice en tous genres très soignés.
Flammes de Bengale.

Articles de chasse.
429 Uunitions pour flo'certs.

IPFIXX MODÉRÉS

DOG-CART
à 2 roues, en bon état, ainsi qu 'un choix
considérable de voitures neuves et d'oc-
casion, chez Fr. Keller, Linde, Berne.

(H. 4267 Y.)

DÊF8T OE THE
d'une bonne maison de Londres, chez
Mm» Knôïy, 6, rue de l'Industrie.

PfITDpC Les personnes qui dési-
JTUlXiJUM rent se procurer des poi-
res véritables crasanes sont priées
de s'adresser, jusqu 'au 25 courant, an
magasin de Rod. Luscher, faubourg
de l'Hôpital 19. 426

Les POÊLES à FEU CONTINU
j brevetés de REISSMANN
; se réglant au moyen d'une seule poignée,

SONT L.ES MEILLEURS
de tous les systèmes qui existent jusqu 'à

présent. (H. 2954 Q.)
HT* EXPÉRIENCE DE 17 ANS -9S

REPRÉSENTANTS EN SUISSE :
Schûrch & Bachler , Berne.
Ed. Will , Bienne.
P. Glenck, Zurich.
J. Debrunner-Hochreutiner , Saint-Gall.
F. Barruochky, Bâle.
Anton Bâcher, 26, Eisenb.-Str., Lucerne.
M. Hatz , Colre.
Francillon & C", Lausanne.
A. Kaufmann , Chaux-de-Fonds.
L. BONNY , NEUCHATEL.

Environ 10,000 de ces poêles sont déjà
en usage en Suisse !

i ¦¦¦¦¦.LU

l IBBPlBîlHH S
¦H jfj(g){ĵ ^$jtUMiai3RPH t*
Vente en gros : M. Fréd. SCHMIDT,

Neuchâtel. (H. 4746 L.)

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et gra i\cl format

BON PAPIER

Prix : 9 O centimes.

MELROSE

ÊÊÊÉÊÊ t̂ FAV0RI

Pour rendre aux ohevoox gris ou
décolorés leuir couleur et beauté
primitives ainsi que leur vitalité et
grillant. Chez les Coiffeurs ct Parfumeurs-

Dépôt : 76 Rue Etienne Marcel. Paris. .

Se trouve à Neuchâtel , chez M. Hédiger,
coiffeur-parfumeur , Place du Port.

§PJF- T n \ disparait par l'usagé de
gpiy Lia f mes véritables bon-
fpJP" l«ny | honn d'oignons d'Os-
jj 0/r" iUllA J car Tietze.

En petits paquets à 40 et 70 centimes.
En vente , k Neuchâtel , chez MM. F.

Gaudard et A. Dardel. (H. 3051 Q.)

Fritz WBPNSBI Père
9, rue do la Treille , 9

TOtt'S LES DIMANCHES
dès 4 h. après midi

Meringues & Cornets
à 1 fr. LA DOUZAINE

Toutes commandes de grandes pièces
â la crème peuvent être données à la
boulangerie. 217

Téléphone

AU MAGASIN DE CORDES
me du Seyon

POUR VENDANGES
Cordes pour pressoirs de toutes di-

mensions, livrables en 24 heures ; cordes
pour gerles, ainsi que toutes sortes de
cordages et ficelles.

Manches de fouets, 1"> qualité.
Ritte pour fileuses.
Graisse pour voitures, pour harnais

et chevaux. 111c.
Se recommande,

J. HAUSMANN .

Magasin A. JESCHMANN
| à. Boudry

Assortiment de bouchons, suif ae cave,
brandt, esprit de vin bon goût.

Conserves diverses
Thon, sardines, langues, saumon, ho-

mard , p urée de foie truffée , p urée de
lièvre, viande de Chicago, pe tits pois,
champignons. (H. 386 N.)

— Dessert assorti. Crème éclair. —

Liqueurs à l 'emporté.

ivez-TOQS des taches de rousseur ?
Désirez-vous un teint délicat, blanc et

frais? Employez le

SAVON AU LAIT OE LYS
de Bergmann (Marque de fabrique :
deux montagnards), de la maison Berg-
mann & Ci0, à Zurion. — En vente, à 75 c.

. le morceau, dans les pharmacies Bour-
geois, Donner et Jordan , à Neuchâtel , et
Chable, à Colombier ; à Corcelles , chez
Weber , coiffeur.

Confiserie - Pâtisserie
A. HAFNER

successeur de J. GLUKHER-GABEREL
9, Faubourg de l'Hôpital, 9

TOUS LES JOURS :

Grand choix de jolies Pâtisseries
PIECES à la CRÈME

VACHERINS, MERINGUES
CORNETS à la CRÈME

à 70 cts. la douzaine. 38
Dépôt des THÉS d'Old England.

A VENDRE
pour 320 fr., nne excellente bicy-
clette pneramatique, ayant coûté
neuve fr. 550. Haasenstein & Vogler
indiqueront. 105c.

iliïTË
Coke. Houille. Briquettes.

J. LESEGRETAIN
Faubourg du Lac 19

Chaux - &yps - Cimenls_- Lattes - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

Mmo veuve Chautems, rue du Château,
M. F. Gaudard , épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TÉLÉPHONE — 58

RAISINS DU PAYS
à 3 IV. 50 la caissette de 5 kilos,
franco , contre remboursement. Chez C.
Zaugg, propriétaire , ts. Colombier.

13 nn Aavva vH1 économique reoom-
MOU USSSGX W mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Rue des Moulins 19. 53

Foires d'hiver
à vendre à la Grande Rochette , à par-
tir de fr. 2 la mesure. 145c.

FILATURE DE LAINE. FABRIQUE DE DRAPS & MILAINES
Détail — à BOUDRY, près Neuchâtel — Détail

Filage de Laines, Fabrication de Draps et Mitaines à façon. — Mi-
laines et Draps, au détail , de fr. 3.— à fr. 10.— le mètre, double largeur. —
Laines à tricoter,|j|de 1 à 4 bouts, 1«> qualité, de fr. 6.— à fr. 9.— le kilog.

Se recommande, ©YGAX-VIOGET, fabricant. |

ririoNj^Hri
9 BJHAÏÏSER-LANS & FILS Ç
Ijl Croix-dui.-lMIâ.r 'elié W

w Nous avons l'honneur d'aviser notre clientèle que W
m l'assortiment de vêtements pour hommes et enfants est m
V au grand complet. (H. 376 N.) W
2 Nous pouvons assurer le public que comme nous *k
IgJ tenons à contenter nos clients, les plus grands soins U
V sont apportés à la fabrication de nos vêtements, tant Y
Q sous le rapport de la qualité des draps que sous celui Q
X de la façon et des fournitures qui sont irréprochables. X

V Habillements complets. T
y Pardessus avec et sans pèlerine. y
m Flottenrs, Manteaux officiers. Q
I Chemises, Spencers et Caleçons. X
T Vêtements et Chemises sur mesure T
(J) à des prix très réduits. Q

MODES POUR DAMES
ES Chapeaux de pailles noires. — Chapeaux de feutre. — Cha-
*̂ * peanx-modèles. — Grand assortiment de Rubans ; Nouveautés de
ggg la saison. Aigrettes, Plumes, Ailes , Crosses , Couteaux, etc.

f^ CAPOTES — VOILETTES — TULLE — VELOURS
== SATINS — SURAHS

GANTERIE - Ècharpes , Tabliers . Robettes pou/ënfanls - GANTERIE
PUIX  LES PL US A V A N T A G E U X

* A LA CHAPELLERIE DU VIGNOBLE
COLOMBIER — 9, rue Haute, O — COLOMBIER 416

0XYDA6ES DE BOITES ACIER
SenI oxydage basé sur un procédé sérieux, garantissant la solidité

absolue et la belle couleur noire.
Echantillons à disposition. — Nouveaux prix réduits.
Henri Rychner, fabrique d'armes de précision , Aarau (Suisse). (H. 3480 Q.)

{BRIQUETTES DE LIGNITE J

Â M A R Q U E  SANS PAREILLE A
u| Extrême production de chaleur, absolument sans odeur, ne laissant ni \s$
X résidus ni suie, se distinguant par leur dureté . (M. 9817 Z.) i
|"| Les revendeurs jouiront de conditions favorables. Pour plus amples f l h
|l| renseignements, s'adresser k u£X l 'Agence générale pour la Suisse : X
(j) Rudolf SCHNORF, charbons en gros, ZURICH. (3

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES, à STALDEN
SEUL DÉPÔT : Magasin SEINET & FILS, rue des Epancheurs 8.

Lait stérilisé, pour nouveaux nés, la bouteille fr. —.40
.r, • + JL ... A. ' . ¦. ( la bouteille » 1.40Crème stérilisée , produit exquis { . . . . . .„ „„r  ̂ ( la demi-bouteille » —.75
Beurre centrifuge surfin de table, en plaques de 100 et 200 grammes.

| ARRIVAGES JOURNALIERS



de sa maison. Cette journée terrible et
glaciale avait fait pleuvoir sur Paris
autant de fluxions de poitrine , de
croups et d'angines, que de flocons de
neige. On lui avait promis d'envoyer
une sœur de charité sans perdre un
moment, mais il fallait aller à la maison
mère chercher du renfort, car toutes
les combattantes étaient sur le champ
de bataille... C'était l'affaire de deux ou
trois heures... moins peut-être...

— As-tu peur 1 dit le vieux docteur
en regardant Marcelle avec attention,
veux-tu que je t'envoie n'importe qui?
On peut trouver n'importe qui ; mais
si l'on volait quelque chose dans cette
maison, c'est encore toi qui en serais
responsable... Tu ne comprends pas ?
Ça ne fait rien. Je ne peux pas te lais-
ser ma bonne, il faut qu'elle soit à la
maison pour répondre à ceux qui vien-
dront me demander... Je ne coucherai
pas dans mon lit cette nuit ; j'ai encore
des visites à taire... Et la cuisinière de
madame Bréault , elle n'est pas encore
rentrée ?

Un hurlement lugubre et prolongé
qui retentit au dehors répondit à cette
question. Marcelle dit tristement :

— Non, elle a oublié le chien qui a
hurlé toute la soirée. Il y a une heure,
je lui ai jeté du pain par dessus le
mur... il mourra de faim, ce pauvre
animal...

— Il ne manquait plus que cela,
pensa le docteur ; si ce chien ne veut

pas se taire , la pauvre petite n'en aura
que plus de frayeur. Dis-moi la vérité,
Marcelle, reprit-il, tu n'as pas peur de
rester seule, bien sûr ?

— Je ne suis pas seule, répondit-elle,
puisque je suis avec mademoiselle Her-
mine.

Le vieux médecin ne répondit pas. Il
ne pouvait pas lui dire que mademoi-
selle Hermine n'existerait plus avant le
lever du jour. Les congestions pulmo-
naires ne donnent pas à leurs victimes
le temps d'aller chez le notaire. Quand
le soleil du matin se montrerait, Mar-
celle n'aurait plus rien au monde que
les vêtements qu'elle portait et la boîte
qu'elle avait glissée dans sa poche.

Il s'en alla triste, n'osant pas annon-
cer cette mort à l'orpheline et se re-
prochant de ne pas le faire... Cepen-
dant, si mademoiselle de Beaurenom
devait vivre quelques heures de plus,
mieux valait attendre l'arrivée de la
sœur de charité ; au moins, l'enfant ne
se désolerait pas pendant cette nuit de
solitude.

Le docteur parti, Marcelle remit du
bois au feu, puis retourna à la chaise
longue. Mademoiselle Hermine semblait
tranquille, elle ne parlait plus, et agitait
seulement ses mains sur le drap avec
un geste machinal, presque régulier...
Marcelle n'avait jamais vu mourir ; elle
se réjouit de ce changement qu'elle
considérait comme heureux et posa sa
tète sur le bras de son siège, pour la

délasser quelques instants. Au boul
d'une minute, elle dormait.

Un frisson la réveilla. Le feu s'était
était, la bougie avait achevé de brûler
dans le chandelier. La chambre était
glaciale, on n'entendait aucun bruit,
pas même un souffle.

Marcelle sauta sur ses pieds, aussi-
tôt rendue au sentiment de la situation,
et courut à la fenêtre pour avoir du
jour. Elle écarta les rideaux et, par
habitude d'enfance, ouvrit la fenêtre
pour avoir de l'air. En face d'elle, dans
le ciel gris et frais, l'étoile du matin
brillait comme une goutte de cristal
traversée par un rayon de soleil... L'en-
fant la salua d'un regard reconnaissant,
comme un heureux présage, referma
la fenêtre et se dirigea vers le lit...

La porte s'ouvrit doucement, sans
bruit, et les yeux de Marcelle se tour-
nèrent de ce côté : elle vit la cornette
blanche de la sœur annoncée par le
médecin. Comme la fillette reportait
son regard vers le lit où le visage sou-
dainement amaigri de son amie se des-
sinait à peine aans le creux de l'oreil-
ler, à la faible clarté de l'aube naissante
— elle sentit une main de la sœur se
poser sur ses yeux et l'autre s'appuyer
doucement sur son épaule pour lui faire
plier les genoux.

— Pliez, mon enfant, lui dit une voix
grave, priez pour l'âme de votre bien-
faitrice, qui est sans doute au paradis.

Marcelle obéit et s'aperçut en ce mo-

ment que depuis la veille au soir, elle
savait très bien que mademoiselle Her-
mine devait mourir.

XXVII

Vers onze heures du malin, un fiacre
déposa devant la grille du jardinet une
femme longue et sèche qui tenait à la
main un vieux petit sac de maroquin
noir, usé et rougi aux angles, sac qui
devait avoir vu bien des gens et bien
des choses depuis qu'il avait quitté les
mains du fabricant.

Cette personne sonna à la grille, et
attendit les mains croisées, pendant que
le cocher, mécontent du pourboire , dé-
talait au grand trot , en criblant de
coups de fouet son malheureux cheval
qui n'en était pas responsable.

Rien ne répondit à cette sonnerie.
Marcelle ne pensait plus à rien, et la
sœur ne pouvait distinguer par le son
cette cloche de celle des environs, qui,
suivant l'habitude matinale du quartier,
ne cessaient de carillonner d'un bout à
l'autre de la rue.

La visiteuse, impatientée d'attendre,
tira l'anneau une seconde fois, avec une
telle énergie que le chien de Robert
répondit par une magistrale série d'a-
boiements.

Ceci n'était pas fait pour encourager
la visiteuse, qui croyait l'animal en-
fermé dans le jardin du chalet. Elle
sor.na une troisième fois sans plus de

succès, et le chien s'étant tu, elle finit
par remarquer un bouton à la porte ;
elle tourna le bouton, la porte s'ouvrit,
et entrant dans le jardinet, elle vit avec
une inexprimable satisfaction que le
redoutable animal ne s'y trouvait pas.

D'un pas délibéré elle parcourut la
longue allée et entra dans la maison
comme si tout lui appartenait. Du mo-
ment où il n'y avait pas de chien, ce
n'était plus la peine de prendre des
précautions.

En passant devant la porte entr'ou-
verte de la salle à manger, elle ne put
se retenir de la pousser, pour voir un
peu comment c'était fait. La vue du
poêle éteint, des cendres éparpillées
sur le marbre, de la bouillotte oubliée,
du dîner inachevé de Marcelle, lui fit
faire une grimace éloquente ; néan-
moins elle passa outre, en murmurant:

— Maison au pillage 1 II était temps
d'arriver.

Le petit salon était fermé à clef, ce
dont elle s'assura de sa propre main ;
dirigeant alors ses recherches vers le
premier étage, elle monta l'escalier
d'un pas lourd et convaincu, qui lui
était particulier.

— Mademoiselle de Beaurenom ? dit-
elle à la sœur qui se montra sur le pa-
lier.

— Elle est morte, lui fut-il répondu.
— Ah 1 dit la sèche personne un peu

saisie.
(A guivr*./

SAMEDI 13 OCTOBRE
dès 6 *j î h. du soir, prêt à l'emporté :

TRIPES Â LÀ RICHELIEU
GIGOT DE CHAMOIS

CHEZ 437

Albert HAFNEB , traiteur
" A VENDR E 2 CHEVAUX
Hôtel du Vaisseau, de 9 à U heures. 156c.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter un ter-
rain & bâtir, de 300 â 500 mètres
carrés, anx abords immédiats de
la Tille.

Etude de Ph. Dnbied, notaire ,
Mdle 1. 

felTOOTtTÊÎ
-

On demande à acheter , chez Ferd.
Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâteloises, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en pierre,
bronze et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si
possible sur lettre.

N.B. A la même adresse, vente et ré-
paration de billes de billards. 

On demande à acheter d'occasion un
tapis milieu de salon , bien conservé,
une lampe colonne, de vieux vases,
faïences anciennes, deux grandes gla-
ces, une garniture de cheminée, de
vieux bahuts . — Faire les offres, avec
prix , poste restante, Neuchâtel , sous
chiffre 999 A. B. Z. (H. 361 N.)

On demande à acheter d'occasion une
chaise-longue en bon état. Adresser
les offres à Haasenstein & Vogler sous
les initiales H. 424 N. 

On achète des écrons de pres-
soir en noyer. Thomas, rue Pour-
talés 11. 107c.

128 ÏBOTMJCTtft
On demande à acheter une bicyclette

caoutchouc plein , bien conservée. S'adr.
à Ed. Faure fils , Cortaillod. — A la même
adresse, à vendre, à prix avantageux ,
une bicyclette Peugeot, course route.

AVIS DIVERS
358 "Une famille sans enfants, habitant

Môtiers (Val-de-Travers), prendrait en pen-
sion une ou deux personnes âgées, soit
homme ou femme. Prix très raisonnables;
soins assidus. Pour renseignements, s'a-
dresser k M. le pasteur Parel, à Môtiers.

Mils Juliette CALAME
DE GENÈV E

inform e ses élèves qu 'elle recommencera
ses cours de dessin et peinture à
Neuchâtel, le lundi 5 novembre.

(Cours spéciaux pour enfants). Inscrip-
tions à l'atelier : rue du Bassin 16 (2m8
étage), le lundi 29 octobre, de 11 h. à
midi , et de 2 ù 4 heures ; ainsi que le
mardi 30, de 10 h. k midi ; ou , par écrit,
Montbrillant 29, Genève.

LIQUIDATION
ASSOCIATION DU

TIMBRE -EPARGNE
de Neuohâtel 414

Tous les dépôts seront remboursés dès
ce jour à la fin de l'année. Passé cette
date, il en sera disposé. S'adr. au cais-
sier, Guye-Rosselet, magasin, Grand'rue.
îHHpnaWHMMSiB asiaMBB^̂ BHBaHDHnBBHl

Les vendanges sont commencées
HOTEL de la COTE

AUVERNIER
' TÉLÉPHONE DANS L'HOTEL. — SALLE

SPÉCIALE POUR REPAS DE NOCES & DINERS
DE FAMILLE. (H. 403 N.)

Sept chambres à deux lits.
Se recommande, Armand PERRETTE.

RESTAURANT DE LA CROISÉE
VAUSEYON

A l'occasion des vendanges, danse
publique les 14, 15, 16, 18, 20 et 21
octobre, offerte par un groupe de la
Musique tessinoise de Neuchâtel. 164c.

ATTENTION ^
Salle des Mousquetaires, Mail

DIMANCHE 21 OCTOBRE
de 2 à 7 heures 417

A l'occasion des Vendanges

DANSE
DÈS 8 HEURES DU SOIR

Masqué et Paré
organisé par des amateurs.

Bon Orchestre
Une surveillance stricte sera observée

pendant tout le bal.

Pour louages des costumes, s'adresser
jusqu 'au lundi 15 octobre, et, pour les
cartes d'entrée, jusqu'au 20 octobre, chez
M. Hirschy, salon de coiffure , Ecluse.

Costumes choisis
de la maison Meili-Ka 'ser, de Bâle,

depuis 2 fr. 50 le costume.

BBASSERIE de la PROMENADE
Tous les samedis, dès 7 h.

SOUPER AUX TRIPES
Se recommande,

Numa S Ay W Z .

RESTAURANT DU MAIL
Dimanche 14 octobre , dès 3 h.

G RA N D  BAL
BONNE MUSIQUE 165c.

CAFÉ - RESTAURANT
DU

S IMFLON
Le soussigné avise ses amis et con-

naissances et le public en général, qu'il
a repris le café-restaurant tenu pré-
cédemment par Mmo SBayor, au fan-
bourg de la Gare n° 5.

Restauration à toute heure. — Vins de
1« qualité. — Bière en chope. — Moût.

Tripes tous les samedis. — Gâteau au
fromage tous les lundis.

Jeu de quilles. Tir au flobert , etc.
Se recommande, 96

3É. Seilaz,

PENSION
Une honnête petite famille de

Baie prendrait en pension une ou deux
jeunes filles, à prix modéré. Elles auraient
l'occasion d'apprendre à fond la langue
allemande et , si on le désire, elles ap-
prendraient à faire une bonne cuisine et
à s'occuper des travaux de maison." Le
bureau Haasenstein & Vogler, à Neuchâ-
tel, donnera l'adresse. 166c.

GRANDE SALLE DU
CHALET DU JARDIN ANGLAIS

DIMANCHE 14 OCTOBRE
à 8 heures du soir

A la demande générale
llme GRAND CONCERT

j HUMORISTIQUE
donné par

l'ORCHESTRE COSMOPOLITE
de Frétera i)les-les Bains

sous la direction de
Mr John ROUX-BLAR , natif de Kerzers.

Programme rêva , corrigé et augmenté.
Pour là circonstance, nouveaux débuts.

Costumes de la maison Dunkel & Gi0,
à Chicago.

Prix des places : 420
Premières, fr. 1. — Secondes, 50 cent,

BAL PUBLIC
Au débit de la

BRASSERIE DE BOUDRY
lies dtnianebcs 14 et 21 octobre

dès 3 heures après midi , et chaque soir
pendant la durée des vendanges. 439

" VENDANGES
DIMANCHE U OCTOBRE 1894

DANSE
à l'HOTEL DU FAUCON

à NEUVEVILLE 87
DIMANCHE 14 OCTOBRE et tons

les soirs de la semaine

GRAND BAL PUBLIC
à l'Hôtel des XIII Cantons , à Peseux

offert par la 157c
Société des garçons de la localité

BONNE MUSIQUE EN CUIVRE
Se recommande, Le Comité.

union CO MM E RCIALE
NEUCHATEL

Les cours suivants seront organisés cet
hiver : Comptabilité, Français , Allemand,
Anglais, Italien, Droit commercial, Sté-
nographie , Calligraphie , Gymnastique .
Les jeunes gens qui désirent les suivre
sont invités k se faire recevoir membres
de la Société et à adresser leur demande
à M. W. Pétremand, cordonnier, rue des
Moulins 15. (II. 406 N.)

Les cours sont entièrement gratuits
pour les membres de la Société.

Un local avec journaux et bibliothèque
est ouvert à tous les membres, Place
M.-A. Piaget n° 9, rez-de-chaussée.

AVIS
AUX

Encaveurs et Propriétair es Je vipes
Samuel Chatenay, a Nenchâtel,

prie les détenteurs de gerles qui
en auraient remisé l'année der-
nière ne leur appartenant pas, de
bien vouloir lui en donner la dési-
gnation, car il est responsable «le
nombre d'entre elles, ponr les faire
parvenir a qui de droit. (H. 298. N.)

M GTÏTTTÏï'TT pr°fesseur de mnsi¦ « »¦  si lSi l ls i  quei a recommencé
ses leçons de violon, d'accompagnement,
de piano, de flûte, etc. Rue des Beaux-
Arts 3. 65

(HEU «MI j | |  DE Nl IClA TI l i
Les personnes qui désirent se faire recevoir membres du Cercle sont prévenues que le

semestre d'hiver a commencé le 1er octobre et que les inscriptions sont reçues au local, rue
du Bassin 14.

En outre , des

COURS D'ESCRIME
sonl institués par le Cercle , aux conditions suivantes :

Leçons au mois : 1 mois Fr. 25.—
% y > » 40.—
3 » » 50.—
4 » » 60.—
5 »  y> 70.—
6 s » 80.—

Les jeunes gens au-dessous de 15 ans paient 50 fr. pour l'année entière , à trois leçons
par semaine.

Masques et fleurets à disposition pour commençants. 228

{ PUBLICATION 1
$b En quittant Neuchâtel, je me Ayant repris la suite du com- g?
W fais un devoir de remercier encore meroe de chaussures de M. Albert 3g*jb une fois publiquement tous mes r7/T, rlAT7 „„ , „ rr, . , , <§?
fk amis ainsi que mes bons clients MWKNI, 20, rue de l Hôpital, a g\
\§£> pour les innombrables marques de Neuchâtel, je désire continuer les Sy
jg  sympathie et de confiance qu'ils h relations de cet te maison %wo m ont témoignées durant de Ion- cSII
v| gués années. avantageusement connue. 409 Çyl
ê! Je me fais également un plaisir Tous mes efforts tendront à sa- 2f o
m de recommander tout spécialement ti.f airp j p s VPr,nmlPS OU7- vnuJront ®
C& mon successeur à la bienveillante f̂  aire les personnes qui voudi ont g£
Jt attention de ma grande clientèle, bien se faire chausser par moi. %
$$ Neuchâtel, le 10 octobre 1894. Neuchâtel le 10 octobre 1894. ch

f ilbert HŒRNI. Emile CHRISTEN. f
M. E. LAUBEE

professeur de musique, vient d'inaugurer un

Cours de solfège et de chant élémentaire
Ce cours comprendra 30 leçons, réparties dans la période ordinaire des leçons

du collège. Prix du cours entier : 80 JTr. Les inscriptions sont reçues jusqu 'au 15
octobre, rue de la Balance 2.

Les personnes qui désirent prendre connaissance de la brochure intitulée :
Quelques considérations importantes sur la voix chantée, a l'usage de
la jeunesse, la recevront gratuitement sur demande. H. 215 N.

PHO TOGRAPH IE ARTISTIQUE »fl|œi35
,|P-Wrfl|tfS.ll1 prèS de CÎAl AmKÎAn (Ne pas confondre avec la gare du Régional.)

ET INDUSTRIELLE ¦»,**»««i w *bP*W A - l'Avenue de là Gare, W1V*11U«5* . Grand DELIER DE POSE
Sépécialité de groupes de sociétés, etc., en médaillon, arrangement et composition avec goût et dessins artistiques. — Ouvrage soigné. — Prix modérés; facilités pour paiement.



CHRONIQUE VITIGOLE

Le mildiou en 1894. — Ses effets et son
traitement. '

Il y a longtemps que dans ces mêmes
causeries nous avions fait connaissance
du mildiou, que nous l'avions examiné
ensemble et que ses traitements avaient
été décrits. Les feuilles se perdent, je
le sais, et la mémoire oublie ; essayons
donc, vis-à-vis des leçons de cette année,
de reprendre le cours de nos entretiens
et l'étude de notre terrible ennemi. Ce
que je vous apporte n'est pas mien :
c'est le résultat des expériences et des
observations d'une science non inté-
ressée, d'une science éclairée, qui n'in-
vente pas, qui ne cherche pas son inté-
rêt, mais qui cherche celui des autres,
qui ne croit pas tout ce qu 'elle voit sans
examen et surtout qui ne nie rien et es-
père toujours.

J'espère, dans les li gnes qui suivent ,
en être le fidèle quoique bien faible in-
terprète.

La campagne de 1894, si elle n'a pas
été une vraie débâcle pour nos viticul-
teurs, n'en est pas moins un désastre
dont les facteurs principaux sont l'oubli
et la négligence. Que coûte au vignoble
cette négligence ? une somme considé-
rable qu'on peut estimer à 900,000 fr.,
en comptant une gerle de vendange per-
due par ouvrier, et cela pour une écono-
mie de quel ques mille francs nécessaires
à la défense de nos vignes.

Je le sais : si le mildiou n'était pas
venu, beaucoup regretteraient l'argent
dépensé en pure perte ; mais nous leur
répondrons avec la duchesse de Fitz-
James, cette vaillante pionnière du pro-
grès viticole : i II y a certainement quel-
que chose de peu encourageant à faire
parfois des dépenses sans effets tangibles;
mais que l'on compare le prix d'un trai-
tement avec la perte que peut occasion-
ner son absence ! Il peut arriver parfois
que lo mildiou nous oublie ; et, alors,
ceux qui n'ont pas traité triomphent in-
justement de ceux qui ont fait la dé-
pense. Mais qu'est-ce que cela prouve ?
Que le mildiou n'est venu pour per-
sonne, et non que ceux qui n'ont rien
fait ont été les plus sages. Que le pru-
dent , dont on se moque aujourd'hui , at-
tende sa revanche. Il l'aura certaine-
ment, et le jour où le mildiou aura puni
l'imprudent, il sera, je l'espère, assez
généreux pour plaindre la victime, au
lieu de s'en moquer à son tour. »

Tant qu 'une épidémie règne, on s'in-
quiète, on s'agite, on se lamente et on
s'enquiert avidement de tous les moyens
offerts pour la combattre, on utilise
même tout ce que l'empirisme le plus
étroit vous présente ; mais, le danger
passé, on relève la tète, on reprend
l'ap lomb des beaux jours , on oublie les
inquiétudes passées, on se moque de ses
terreurs, on laisse derrière soi les expé-
riences acquises, et l'on s'endort dans
une douce quiétude. Le réveil est sou-
vent terrible et les récriminations, les :
€ Si on avait su I » n 'amènent aucun
changement et ne servent qu'à prouver
les inconséquences ct les incrédulités
journalière s qui caractérisent , osons le
dire, le viticulteur en général. On est
plus vite porté à nier , à répondre l'éter-
nel : « On a toujours vu ça » , plutôt qu 'à
se renseigner , à chercher à connaître et
à se défendre. L'esprit d'observation ,
d'étude, manque complètement ; on re-
jette avant d'avoir vu , on criti que avant
d'avoir compris, ct c'est cc qui exp li que
les longues années nécessaires à l'organi-
sation d'une lutte contre un ennemi vé-
ritable et dangereux.

Le mildiou en 1891- n 'est-il pas une
preuve évidente de ce que j 'avance, et
l'attaque n'en a-t-e!le pas trouvé un
grand nombre qui dormaient sous la
tente et dont 1 incrédulité perçait au
travers des indécisions et des incerti-
tudes ?

Voilà depuis longtemps que le mildiou
a élu domicile chez nous , et ses cruelles
morsures auraient dû nous familiariser
avec sa nature , son genre de vie et les
manières de le combattre. Au contraire ,
la préparation môme des liquides préser-
vateurs a été oubliée daus beaucoup de
cas ; les indications des traitements ct
leur oppor tunité s'étaient enfuies avec
les beaux jours indemnes de 1893.

Pour bien combattre une maladie,
pour la poursuivre clans toutes ses ma-
nifestations , il faut la connaître dans son
origine et dans sa nature, il faut en étu-
dier la vie, le développement , ct en ti-
rer les indications du traitement. C'est
ce que nous allons faire brièvement pour
le mildiou.

Le mildiou est un champ ignon parasite
qui vit aux dépens de la vi gne. Qui dit
champ ignon , dit rapidité do développe-
ment ct d ' . reproduction, humidité ct
chaleur comme milieu de végétation.
Lorsqu 'on examine une feuille de vigne
inildiousée , on la voit couverte d'cfllo-
rescences blanches à la face inférieure ;
si l'on examine ces efnorcseeuccs au mi-
croscope, on les voit formées par des
bouquets de filaments portant à leur
sommet des petits corps ovoïdes nommés
conidies, implantés sur des ramification s
de la tige princi pale. Ces filaments sor-
tent des stomates ou trous respiratoires
do la feuille , au nombre de cinq à six à
la face inférieure de la feuille , cl quel-
quefois à la face supérieure le long des
nervures . Chacun des filaments porto en
général 40 conidies, soit 200 environ par
touffe, calcul gui , continué par M. Viala ,
a donné lo chiffre de 500,000 conidies ou
graines de mildiou sur une feuille bien
inildiousée. On peut donc se représenter
la poussière cryptogami que que peut
soulever lo vent en passant sur un foyer

1 Co rapport a ôto présenté à la réunion do
la Société d agriculture) du district do Boudry,
le 7 octobre 1894.

intense de mildiou , et quels soins il faut
apporter aux traitements. Ces petits corps
ovoïdes, ces conidies sont les semences
d'été qui, emportées près ou loin , vont
se déposer sur les feuilles, les sarments
et les grappes, et propager le mal pen-
dant toute la belle saison.

Suivons la marche d'une de ces coni-
dies depuis le moment où, rencontrant
sur la feuille où elle s'est posée, une
goutte de rosée, elle ait suivi tout le
cycle de son développement.

La conidie, nourrie par la chaleur et
l'eau de la goutte de rosée, émet un pro-
longement, une racine (si l'on peut dire
ainsi) qui pénètre entre les cellules de la
feuille , s'y étend , les entoure, les élreint,
s'infiltrant dans les couches et y puisant
à l'aide de suçoirs la nourriture. De dis-
tance en distance, cette racine appelée
mycélium émet des prolongements sur
lesquels apparaissent les graines d'hiver
ou les oospores . Peu à peu, ce mycélium
arrive à la face inférieure de la feuille ;
il trouve les stomates par lesquels il en-
voie au dehors ses petits arbres blancs,
efflorescences fructifères qui vont se
couvri r des conidies dont nous avons
parlé et recommencer à nouveau leurs
pérégrinations dévastatrices et suivre la
même marche que celle qui les a pro-
duites. Cette germination dure jusqu'aux
premiers froids, c'est l'invasion d'été ;
la feuille se dessèche et tombe, entraî-
nant avec elle les spores d'hiver qu'elle
a nourries dans son intérieur. Là, dans
la terre, ces graines d'hiver vont atten-
dre le retour des beaux jours et fourni-
ront au printemps la première légion à
l'armée cryptogamique, les premières
graines qui , marchant à travers la feuille,
donneront naissance aux premières co-
nidies.

La conidie est la propagation d été,
c'est l'infanterie légère, innombrable.

Le spore d'hiver, l'oospore, c'est là ré-
serve pour l'an suivant, c'est la propaga-
tion à travers les frimas, c'est la troupe
de dépôt. Le mycélium, c'est le lien
entre les deux, c'est la racine sur laquelle
s'élaborent les deux graines qui le pro-
duisent et qui en naissent. C'est la troupe
de ravitaillement, c'est la mère nourri-
cière.

Les modes de reproduction du mildiou
sont donc les oospores ou œufs d'hiver à
l'intérieur de la feuille, les conidies émi-
ses pendant l'été sur les filaments blan-
châtres de la surface inférieure des
feuilles.

Les oospores chargés de la propagation
d'une année à l'autre , sont très résis-
tants : ni le froid , ni la sécheresse, ni la
pourriture ne les atteignent , de sorte
qu'ils conservent pendant longtemps leur
pouvoir germinateur. Les conidies, les
propagateurs d'été, sont emportées par
les vents et semées comme une pluie sur
les feuilles , les sarments et les grappes.
Les surfaces horizontales en reçoivent
donc plus que les surfaces verticales.
M. le professeur Millardet , pour s'en
rendre compte, a exposé en pleine vigne
pendant 24 heures deux plaques de
verre huilées, chacune de la dimension
d'une feuille de vigne, l'une placée hori-
zontalement , l'autre verticalement; il a
constaté que la première en avait reçu
35,000 et la seconde 5 à 6,000 seulement.
Ces surfaces horizontales, en outre, sont
d'excellents lieux de germination , car
elles retiennent mieux les gouttelettes
de rosée et de pluie nécessaires à cette
fonction.

D^ P.

Choses et autres

La jeunesse américaine.
A la fin du mois de janvier dernier ,

un joyeux souper réunissait , dans un
des restaurants à la mode de Boston ,
plusieurs jeunes gens du meilleur monde,
frais émoulus de l'université d'Harward,
où ils s'étaient distingués autant par
leurs examens classiq ues que par leurs
prouesses de sport. L'un d'eux s'était
fait , en cc double genre, une véritable
réputation , ayant  conquis, outre le pre-
mier rang dans les concours de sortie, le
grade, p lus envié encore, de cap itaine
de l'équi pe nauti que d'Harward. Au
cours de la conversation , on en vint à
aborder la question sociale. Les argu-
ments furent ce qu 'ils pouvaient être
dans la bouche de jeunes gens riches,
sans souci du lendemain et à la fin d'un
copieux repas. L'amphitryon , que nous
désignerons du nom de Paul Jones et
qui n'était autre que le héros de l'Uni-
versité, émit l'opinion que ceux-là seuls
étaient et restaient pauvres aux Etats-
Unis qui doutaient d eux-mêmes ct que ,
vlnl-il à perdre la fortune que lui avait
laissée son père, il se ferait fort , dùl-il dé-
buter dans la vio sans un dollar , nu
comme à sa naissance, de se suffire à
lui-môme el de revenir , à l'expiration
d'une année, après avoir fait le tour du
monde, défrayé ses dépenses ct mis de
côté 5,000 dollars, 25,000 francs. L'as-
serlion élait trop aventurée pour ne pas
provoquer des contradictions, ct l'oc-
casion trop tentante pour no pas sug-
gérer un pari , promptement conclu.
L'enjeu fut fixé à la somme do50,000 fr.
Il fut convenu que, le 22 février, Paul
Joncs se rendrait aux bains turcs de
l'Association athlétique, quo là il se dé-
pouillerait de ses vêtements et qu 'à
l'heure dite il commencerait sa carrière
aventureuse de voyageur autour du
monde, laquelle se terminerait le 22 fé-
vrier 1895, à la môme heure et au même
lieu , où il reviendrait nanti des 25,000
francs économisés par lui au cours de
ses pérégrinations. Par un acte dûment
signé , il s'engageait sur l'honneur à nc
demander d'argent à co qui cc que fût , à

gagner loyalement sa vie et à se sou-
mettre à un contrôle rigoureux sur son
itinéraire et ses moyens d'existence.

La difficulté était de se mettre en route.
Nu comme un ver, Paul Jones n'y pou-
vait songer. Il lui fallait aviser aux
moyens de se vêtir , si économiquement
que ce fût. Philosop hiquement, et en
homme qui n'eût fait autre chose toute
sa vie, Paul Jones, consigné dans la salle
de bain , se mit à cirer les bottes des
membres du cercle. Lors de ses débuts
à Harward , il avait dû , nouveau , cirer
les bottes des anciens ; il excellait en cet
art , et la modeste rétribution que le cer-
cle allouait pour ce genre de service lui
permit de pourvoir à sa nourriture d'a-
bord, puis de se procurer les vêtements
indispensables . I lv  mit quinze jours ;
c'était beaucoup, étant donné qu'il n'a-
vait qu 'une année devant lui. Une fois
dehors il fallait vivre et mettre de côté
assez d'argent pour entreprendre son
voyage . Son pla n était tout tracé : gagner
Londres et s'embarquer pour les Indes.
11 se fit crieur et vendeur de journaux ,
commissionnaire, traducteur, car il sa-
vait le français, l'allemand et l'italien.
Comme interprète, il se procura un pas-
sage gratuit sur un paquepot américain
et débarqua à Londres avec cinquante
dollars dans sa poche. Il était lancé et
ne devait plus s'arrêter. Des conférences
faites à Londres décup lèrent son pécule,
des arrangements pris avec des journaux
anglais défray èrent ses dépenses jus-
qu'aux Indes ; une petite pacotille judi-
cieusement choisie et bien vendue à Cal-
cutta le mit largement à flot. A l'heure
actuelle, il poursuit sa route et , des let-
tres qu 'il écrit à ses amis, des comptes
rendus qu 'il adresse aux journaux , il ap-
pert qu 'il regrette de n'avoir pas doublé
le montant de son pari , eût-il dû , pour
ce faire , doubler le montant qu'il s'en-
gageait à rapporter.

Nul doute qu'à son retour les barnums
américains ne lui fassent des propositions
brillantes pour l'exhiber à uu public
curieux de l'entendre raconter les inci-
dents de son voyage. Ce n'est pas chose
banale, un homme débutant|délitérément
dans la vie sans un fil sur le corps , en-
treprenant un voyage autour du monde
sans un sou dans la poche qu'il n'a
même pas, effectuant ce voyage en un
an , défrayant toutes ses dépenses et rap-
portant 25,000 francs d'économies. Pour
l'université d'Harward ce sera une belle
réclame, et pour le go ahead américain
un éclatant succès.

C. DE YARIGNY.

Un nouveau compteur à gaz est em-
ployé à Liverpool , où il a, parait-il , reçu
le meilleur accueil de la population. C'est
une nouvelle application des distributeurs
automatiques, dont on connaît déjà les
modèles variés. Il suffit , en effet , de l'in-
troduction d'une pièce d'un penny (10
centimes) dans une ouverture ad hoc,
pour obtenir la quantité correspondante
de gaz d'éclairage. De plus, l'appareil
totalise le nombre des pièces introduites,
et arrivé à douze(l shelling), l'indicateur
revient au zéro, tandis qu 'une seconde
aiguille indique les shellings , puis une
troisième les livres sterliugs s'il y a lieu,
jusqu 'à concurrence de 20 livres ster-
lings. Le consommateur a donc ainsi
constamment sous les yeux sa facture à
lour. Le reste du volume de gaz payé
d'avance et non consommé est également
marqué de telle sorte que le client a le
temps de renouveler l'opération s'il nc
veut pas rester dans l'obscurité.

La consommation du tabac serait en
moyenne, par année cl par individu ,
d'après une statistique allemande, de
moins del kilo en Ang leterre, en France,
en Italie, en Espagne, en Russie, eu Fin-
lande, en Roumanie et en Serbie; de
1 kilo et demi en Norwège, en Suède,
au Danemark ct au Japon ; de 2 kilos en
Grèce, en Turquie , en Allemagne et en
Autriche Hongrie ; et enfin de 2 kilos et
demi à 3 kilos en Belgique , en Hollande,
en Suisse et aux Etats-Unis. Celte statis-
tique ne manque pas d'intérêt au point
de vue de l'impôt.

Testaments américains. — On sait
qu 'en France, pour qu 'un testament olo-
graphe soit valable , il doit êlre écrit en
entier, daté ct signé de la main du testa-
teur.

Les Américains ont une autre juris-
prudence. Récemment on a déclaré va-
lable un tcslament qu'un original avait
écrit sur une porte, à la craie.

Mais voici qui est plus fort. Un vieux
célibataire de Mexico avait fait tatouer
son testament sur sa poitrine, indi quant
où ses fonds étaient placés et les per-
sonnes qui devaient hériter. Le cas était
nouveau et embarrassant. Le juge , saisi
par voie rapide — quelque chose comme
le référé — a déclaré le document tatoué
bon et valable.

Le chat, le plus grand ennemi de la
gent ailée dans les jardins. — D'année
en année on remarque une diminution
d'oiseaux chanteurs, particulièrement
dans ceux qui bâtissent leur nid peu
élevé. Il est donc d'une importance ca-
pitale de rechercher les causes de ce fait
attristant. Nous avons remarqué qu'au
printemps beaucoup d'oiseaux peuplaient
nos jardins et après quelques journées
de douces chansons, disparaissaient. Où
sont-ils donc allés ? Plusieurs ont sans
doute choisi d'autres lieux , mais la plu-
part.... ont été mangés par les chats, qui
se glissent de nuit dans nos jardins et
esp ionnent chaque nid. Y en a-t-il un
qui par hasard leur échappe , il nc manque
pas de devenir leur proie plus tard lors-
que les petits trahissent leur présence
Ear leur gazouillement. Le docteur

ocher écrit dans le Prak. Ratlweher ;

Si nous éloignons énergiquement les
chats des jardins , nous aurions bientôt
le plaisir de les voir se peupler d'oiseaux
chanteurs . J'en puis parler par expé-
rience. Lorsque j 'arriva i il y a neuf ans
dans l'endroit que j 'habite actuellement
il n'y avait dans mon jardin ainsi que
dans celui de mon voisin , tous deux
pourvus de nombreux bosquets, qu'un
couple de merles, quelques b'noltes et
beaucoup de nids détruits. Etonné de
ce fait, je me mis à l'affût le printemps
suivant et surpris plusieurs chats aux
aguets. Je pus au moyen d'une tra ppe
en prendre une vingtaine et bientôt mon
jardin se peupla de rossignols, de fau-
vettes, de torcols, de rouge-queues, de
gobe-mouches, de bergeronnettes et de
pinsons.

En terminant, j 'adresse une prière à
tous les propriétaires de jardins et parti-
culièrement à MM. les agriculteurs : c'est
de s'efforcer de peupler les jardins d'oi-
seaux chanteurs. Alors ils chercheront
en vain les paquets de chenilles, et les
joyeuses chansons de ces aides alliés ré-
compenserontabondamment leurs peioes.

Archéologie. — Un correspondant oc-
casionnel du Times, le révérend cha-
noine C.-J. Thompson , vicaire de Cardiff ,
informe ce journal d'une intéressante
découverte qui vient d'être faite aux
environs de ia ville galloise. C'est celle
d'une maison romaine en ruines, qui
aurait élé érigée sur des fondements
bien antérieurs à sa construction et da-
tant probablement des temps préhisto-
riques ; après deux mois de fouilles len-
tes et minutieuses, on est parvenu à
dégager entièrement ce qui reste de ses
murs : ils sont d'une grande épaisseur et
solidité. Un grand nombre d'objets oBt
été trouvés dans leur enceinte, notam-
ment des têtes de flèche en silex , des
fragments de poterie, des monnaies, des
fibules, un miroir, elc.

La science et les chemins de fer. —
On conserve dans les archives de la
Compagnie des chemins de fer de Nu-
remberg, la première ligne construite en
Allemagne, une protestation des méde-
cins bavarois du Collège royal . En voici
un passage curieux rapporté par la Mé-
decine moderne : t Les voyages en véhi-
cules traînés par une locomotive doivent
être interdits dans l'intérêt de la santé
publique. Le mouvement rapide ne peut
manquer de produire sur les passagers
l'affection mentale connue sous le nom
de delirium furiosum. Lors même que
les voyageurs consentiraient à s'exposer
à ce danger , le gouvernement a du
moins le devoir de protéger le public.
Un simp le coup d'œil jeté sur une loco-
motive passant à grande vitesse suffit
pour produire le même dérangement cé-
rébral ; il est, par suite, absolument né-
cessaire de dresser une clôture de trois
mètres de hauteur de chaque côté de la
ligne du chemin de fer. »

Il doit y en avoir aujourd'hui des dé-
rangements cérébraux, si l'on en croit
ce document !

Le mouchoir de poche. — Ou trouve
dans un journal allemand une étude
historique sur l'usage du mouchoir de
poche. Le premier mouchoir de poche
connu fut porté par une dame, voici 350
ans. La femme qui fit faire ce grand pas
à la civilisation élait une belle Vénitienne
à laquelle son « fazzoletlo » valut uu lé-
gitime succès. L'Italie est donc le berceau
des mouchoirs de poche. Bientôt il pas-
sèrent les Alpes ct se répandirent en
France, où ils furent adoptés par les sei-
gneurs et les dames -de la cour de Henri
IL Le mouchoir de celte époque, fabri-
qué avec les tissus les plus coûteux, orné
de précieuses broderies, était un objet
de grand luxe. Sous Henri III , on eut
l'idée de le parfumer et il porta le nom
de « mouchoir de Vénus » . — Ce n'est
guère qu 'en 1580 que l'Allemagne se fa-
miliarisa avec cet objet de toilette. On
le nomma « fazilletlein » , d'après son
nom italien de « fazzoletlo »; il ne ser-
vait qu'aux princes et aux personnes
très riches. C était aussi un cadeau que
l'on faisait aux fiancés illustres. Il fut
l'objet de lois somptuaires , et un édit
publié à Dresde en 1595 en interdit for-
mellement l'usage aux gens du peuple.
Depuis, il s'est peu à peu vul garisé, de
quoi l'on ne peut trop se féliciter. Il con-
vient aussi de rendre grâce à la belle
Vénitienne qui l'inventa. N'est-il pas
pénible, en effet de songer que nos poé-
tiques aïeules du moyen Age ne connu-
rent pas cet utile pelit morceau d'étoffe,
et que la Béatrice de Dante, par exem-
ple, ct la Laure de Pétrarque se mou-
chèrent sans doule avec les doigts ?

ANNONCES
Af in d'éviter des retards assez f r é -

quents, l'administration de ce journa l
rappelle au public que le terme fata l
pour la remise â son bureau des an-
nonces destinées au numéro du lende-
main reste toujours f i o o é  à 4 heures
du soir. — Les annonces d'une cer
taine étendue doivent nous parven ir,
autant que possible, déjà dans la ma-
tinée.

Les avis de décès sont reçus, suivant
les circonstances, jusqu'à 8 heures du
matin (dernière henre) ; il en est de
même des annonces d'un caractère ur-
âent que, sur demande seulement,
nous faisons f igurer sous la mbrique
» Avis tardifs » (Tarif spécial).

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
Les inscriptions seront prises au bureau

du Recteur à partir du lundi 15 octobre,
à 8 heures.

Les cours recommenceront mardi 16
octobre. 434

Le Recteur de l'Académie.

GYMNASE CABTONÂL
Les inscriptions pour la première classe

littéraire et scientifique se feront le mardi,
16 octobre, à 10 heures du matin. Les
leçons commenceront le mercredi, 17, à
8 heures du matin.

Le Directeur,
374 A. PE R R O C H E T .

FACULTÉ DE DROIT
Leçon publique d'ouverture de M. le

professeur Meckenstock sur 432

Le principe de rétroactivité dans les lois
mardi 16 octobre, à 10 heures.

Le Recteur de l'Académie.

FACULTË DE DRW
Leçon publique d'ouverture de M. le

professeur Béguelin sur 433

Les zones franches
mercredi 17 octobre, à 10 heures.

Le Recteur de l'Académie.

BIBLIOTHEQUE DI DIMANCHE
Bercles 2.

Ouverte le samedi, de 1 & 3 h.,
et le dimanche matin, de 9 ù 10 h.

Le choix consciencieux des livres de
celte bibliothèque permet à chaque mère
de famille d'y prendre des livres en toute
sécurité. 118

Pension-f amille
Place ponr 2 on 3 jeunes gens

dans nne bonne pension-famille
d'an beau quartier de la ville. lie
bureau Haasenstein & Vogler in-
diquera. (H. 379 N.)

PREMIER EX SEUL.

INSTITUT DE COUPE
pour vêtements de dames et entants .'

dip lômé avec médaille par l'Académie
européenne des modes.

La méthode la plus simple et facile
pour confectionner ses vêtements seul et
pour apprendre la coupe â fond et pra-
tiquer la profession.

Les élèves travaillent pour elles-mêmes.
Renseignements sérieux chez les dames

qui ont suivi mes cours de trois mois.
Tous mes corsages sont garantis, sans

exception, 70
Vente de patrons sur mesures.
Envoi de prospectus sur demande.

H£Ue DUBOIS
institutrice, professeur de coupe

AVENUE DO l" MARS 12

mmè lit Olffôt
ET DE

BONNE TENÏÏE
Salons du bâtiment léopold- Robert

Prochaine ouverture des cours
de M. V. MATTilEY-GENTIE

Cours général pour adultes.
» » » enfants.

Cours privés pour pensionnats et fa-
milles. 

Pour renseignements et inscriptions,
s'adresser chez lui , rue de la Côte dbis ,
ou au magasin de musique de Mmo San-
doz-Lehmann, Terreaux. 194

Leçons d'anglais
M"' Priestnall sera de retour d'An-

gleterre vers la fin de septembre. Elle
recevra des inscriptions chez elle, dès
lundi lor octobre, Place Purry 9. 51

Leçons d'anglais
Mmo Scott, de Londres, a recom-

mencé ses leçons, rue Pourlalès 8, rez-
de-chaussée. 44

Pour demoiselles i-t messieurs,

COURS DE DESSIN
Peinture à l'huile, aquarelle , modelage
d'après nature. S'adresser .'i M. W. Ra-
cine^ professeur, faub. dei Parcs 5. 133c

I L FEUILLE D'AVIS I
de NEU CHATEL

est de beaucoup le journal le plus
répandu k Neuchâtel et dans les
districts voisins.

La Feuille d'avis de Neuchâtel
publie plusieurs suppléments par
semaine ; elle donne un résumé
des nouvelles, possède un service
de dépèches, et contient de nom-
breux faits divers et variétés.

La Feuille d' avis de Neuchâtel
se trouvant dans toutes les famil-
les, est le journal qui convient le
mieux pour les annonces et qui
leur assure la publicité la plus
étendue et la plus efficace.


